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Le mot du
présidentNorbert Lacroix

Prochaine parution du Bulletin ornithologique : MARS 2009
Date limite de réception d’articles : 1er février 2009

• Faire connaître les oiseaux dans un contexte de détente et de
loisir, et sensibiliser le public à la présence des oiseaux qui
nous entourent;

• Partager nos connaissances et nos expériences;

• Veiller à la protection de la faune aviaire, de ses habitats et des
sites d’observation de la région;

• Participer à l’amélioration des connaissances par des activités
scientifiques.

Rappel des objectifs du COQ

Nous approchons la mi-octobre lorsque ce billet prend forme, les
couleurs automnales tiennent encore partiellement le coup, la migra-
tion des oiseaux produit toujours d’intéressantes observations, mais
il nous faut penser à décembre et à la programmation de la saison
hivernale!

À surveiller à compter de décembre
L’Avicourse est en marche depuis le 1er décembre: que les partici-
pants y prennent plaisir et que ce soit l’occasion pour les moins
expérimentés d’en apprendre davantage lors d’échanges amicaux.

La convocation à l’Assemblée générale annuelle tient toujours 
une place prépondérante dans le Bulletin de décembre. On inscrit
sans tarder au calendrier les dates du 27 février, et du 6 mars, 
n’est-ce pas?

Les deux volets du Recensement des oiseaux de Noël ont déjà été
annoncés dans le numéro de septembre de notre revue. L’invitation
est encore lancée aux membres, sollicitant leur contribution à cette
longue tradition en Amérique du Nord.

Atlas des oiseaux nicheurs du Québec méridional
Ce monumental ouvrage qu’est l’Atlas, publié en 1995 mais épuisé
depuis un certain temps, reviendra bientôt dans sa version intégrale
sous forme de DVD. De quoi réjouir les nombreux intéressés!

Ordre taxonomique expliqué
La taxonomie ou taxinomie, science des lois de la classification des
êtres vivants, est sans cesse appelée à évoluer selon l’accumulation
de nouvelles connaissances. Dans la chronique « Les observations
ornithologiques » du Bulletin, quelques explications apparaissent
désormais pour justifier l’ordre utilisé pour présenter les espèces.

Oyez! Oyez! Épinglettes en promotion!
Le COQ a une réserve d’épinglettes diverses en inventaire, qu’il 
souhaite réduire. Nous les écoulons à 3 $ l’exemplaire et à 5 $ 
pour deux (4 $ et 6 $ par la poste). 

La nouvelle épinglette 2009 ne fait cependant pas partie de cet
inventaire à écouler. Œuvre encore une fois de notre généreux col-
lègue Peter Lane, elle présente un Aigle royal immature et est pro-
duite en nombre limité. Avis aux acheteuses et acheteurs qui auront
le temps de s’en procurer!

Meilleurs vœux!
Les membres du Conseil d’administration se joignent à moi pour
souhaiter à toutes et à tous d’agréables moments à l’occasion des
Fêtes et pour vous transmettre nos meilleurs vœux pour l’année
2009. Et bonnes activités ornithologiques!

Norbert Lacroix, président du COQ

Collaborateurs recherchés
Afin de diversifier le contenu du Bulletin ornithologique et apporter de l’aide à l’équipe de rédaction, nous sommes à la recherche de colla-
borateurs pour produire des articles, des chroniques, des dessins, des témoignages, des jeux-questionnaires, des compte rendus de voyage
ou tout écrit se rapportant aux oiseaux. Votre aide serait grandement appréciée et votre collaboration vous apportera sûrement une grande
satisfaction. Pour plus d’informations ou pour proposer vos services, contactez Pierre Otis au 418-687-1317.
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Assemblée générale annuelle 2009
AVIS DE CONVOCATION À TOUS LES MEMBRES   27 février 2009
Le président Norbert Lacroix et le Conseil d’administration invitent
tous les membres du COQ à l’assemblée générale annuelle qui se
tiendra le vendredi 27 février 2009, à 19 h 30, au domaine de
Maizerets, 2000, boulevard Montmorency, Québec. En cas de tempê-
te, la rencontre aura lieu le 6 mars. Au besoin, les renseignements
seront sur la Ligne Rouge du COQ, au 418-660-9089.

Aspects particuliers pour alléger le déroulement et agrémenter 
la soirée 
• Jeu-questionnaire ornithologique à l’accueil et durant la pause.
• Adoption du procès-verbal sans lecture (Car disponible à l’avan-

ce. Voir le texte intitulé « Consultation du procès-verbal de l’AGA
de 2008 » dans ce Bulletin ornithologique).

• Présentations PowerPoint schématisées: rapport du président,
rapports des comités et perspectives pour 2009.

• Élections: candidatures recueillies au préalable par le Comité de
mise en nomination (donc pas de nominations sous pression lors
des élections).

• Tirage de prix de présence.
• Café, jus et accompagnements offerts gracieusement.

Importance de cette assemblée
• Elle est spécifiquement conçue pour les membres.
• Elle se rapporte aux activités et à la vie de votre Club, dont le

portrait annuel est présenté de manière condensée.
• C’est l’occasion de rencontrer le Conseil d’administration et

d’autres membres.

Consultation du procès-verbal de l’AGA de 2008

Par souci d’économie et pour alléger notre Bulletin ornithologique, 
le procès-verbal de l’AGA du 22 février 2008 sera disponible de 
ces façons :
• en visitant notre site Internet www.coq.qc.ca et en interrogeant le

menu à gauche dans la page d’accueil;
• par courriel, en adressant votre demande à coq@coq.qc.ca, avec

votre identification et votre numéro de membre, après quoi le
procès-verbal vous sera envoyé par fichier joint en format pdf;

• au moyen d’une demande sur notre répondeur au 418-661-3544,
en vous identifiant avec numéro de membre et adresse postale
complète, après quoi une version papier vous sera expédiée (ne
comprenant pas les annexes);

• enfin, vous pouvez faire votre demande par écrit au Club des
ornithologues de Québec inc., 2000, boulevard Montmorency,
Québec (Québec), G1J 5E7, sans oublier de mentionner votre
numéro de membre et votre adresse postale complète. 
Une version papier vous sera alors expédiée (ne comprenant 
pas les annexes);

• quelques copies papier (ne comprenant pas les annexes) seront
aussi disponibles le soir même de l’AGA.

Ordre du jour

1. Adoption de l’ordre du jour.
2. Adoption du procès-verbal de l’AGA du 22 février 2008.
3. Affaires découlant du procès-verbal (autres que celles trai-

tées dans les rapports).
4. Présentations PowerPoint: rapport du président et rapports

des comités.
5. Rapport du trésorier (sur PowerPoint; version papier dispo-

nible le soir de l’AGA).
6. Ratification des actes posés par le Conseil d’administration

depuis la dernière AGA.
7. Rapport du Comité de mise en nomination (texte annexé à

cet ordre du jour: voir dans ce numéro-ci du Bulletin orni-
thologique) et élections de huit membres au Conseil d’ad-
ministration.

8. Court ajournement: tirage des prix de présence pendant
que le Conseil d’administration se retire quelques minutes
afin d’élire le bureau de direction.

9. Reprise de l’assemblée par la présentation du nouveau
bureau de direction élu par le CA.

10. Perspectives pour 2009 (brève présentation PowerPoint).
11. Autres questions.
12. Levée de l’assemblée.

Le secrétaire, Louis Messely

À noter que Les Jungleries publiées paraissent dans le journal Le Soleil.
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Rapport du Comité de mise en nomination pour 
le Conseil d’administration du COQ en 2009

Conformément aux règlements de notre corporation, un Comité de
mise en nomination a été formé par le Conseil d’administration afin
de recueillir les candidatures pour combler huit sièges qui devien-
dront vacants au CA. Les membres du comité sont Yolande Le Sieur,
Louis Messely et Maurice Raymond.

Le comité a déjà reçu les candidatures des huit membres suivants
pour un mandat de deux ans :   

Robert Cavanagh Dany Cloutier
Sébastien De La Durantaye Diane Labarre
Norbert Lacroix Pierre Otis 
Jocelyne Simard Denis Talbot

Selon l’article 18 des règlements, toute autre personne qui est
membre en règle, peut poser sa candidature à un poste d’admi-
nistrateur (pour deux ans) en faisant parvenir une proposition
signée par deux membres en règle, dont le candidat, au moins
vingt-quatre heures avant l’assemblée générale annuelle, à : 
Louis Messely, secrétaire du COQ
6245, rue Émile-Benoist, Québec (Québec)  G2C 2A2.

S’il y avait un total de plus de huit candidatures, des élections
auraient lieu lors de l’AGA.

Pour le bénéfice des lecteurs, les huit membres suivants demeurent
en poste au CA pour une période d’un an avant l’échéance de leur
mandat :

Marguerite Larouche Yolande Le Sieur
Gaétan Lord Louis Messely
Réjean Paquet Jean-Guy Picard
Céline Poulin Maurice Raymond

Épinglette 2009
Voici la toute nouvelle épinglette produite par le COQ.
Il s’agit de l’Aigle royale, l’un des oiseaux fétiches de
notre dessinateur habituel, Peter Lane. Nul doute 
que ce roi des airs en épinglette. 
Merci beaucoup Peter!

Encouragez le Club, procurez-vous la ou
offrez-la en cadeau, elle sera très apprécié!

Dorénavant, c’est avec plai-
sir que nous consacrerons
un espace dans le Bulletin
afin de souhaiter la bienve-
nue aux nouveaux membres.
Pour la période de juillet à
septembre, nous souhaitons
la bienvenue à : Liette
Turbide, Céline Leclerc, Paul
Vaillancourt, Jean-François
Ricard, Jacinthe Fréchette,
Isabelle Bitterlin Afome,
Nicolas Bitterlin, Denise
Lafleur, Micheline Morin,
Andrée Guimond, Julie
Sauvé, Hélène Martel,
Clément Braïen, Lisette
Trudel, Patricia Boulé,
Claudette Potvin, Marie-Lise
Brassard, Jocelyne Verret,
Serge Lemieux, Jean-Claude
Boudreault et Normande L.
Renaud.

NOUVEAUXmembres

Aigle royal (Josée Normandeau)
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Le CA travailla par courriel et téléphone à défaut de réunions, en
juillet et août. La rentrée a sonné avec la réunion du jeudi 4 sep-
tembre, puis il y eut celle du 2 octobre. Les deux prochaines sont
fixées au 7 novembre et au 5 décembre. 

Ordinateur portable du COQ

À la suite des subventions reçues de certains députés (voir le Mot du
président du numéro de septembre dernier), le CA a décidé que le
COQ ferait l’acquisition d’un ordinateur portable avec logiciels
appropriés, afin d’y insérer de nombreux documents et des photos,
qui seront utilisés lors de nos présences à des kiosques, salons, ren-
contres, pour nos membres ou pour le grand public.

Baie de Beauport

Le CA a mandaté Pierre Otis et votre président pour la recherche
d’une solution au problème d’accès au site réaménagé de la baie de
Beauport. Les trois interlocuteurs sont la firme chargée de la gestion
du site, le Port de Québec, propriétaire du territoire, et la Ville de
Québec dont la participation est à l’étude auprès du Port. Au
moment d’écrire ces lignes, une rencontre a eu lieu avec un repré-
sentant de la firme. Un courant accueillant passe, mais les deux
autres paliers détiennent principalement les clés d’une solution glo-
bale. Les rencontres nécessaires se planifient pour cet automne.

Regroupement QuébecOiseaux (RQO)

Le COQ ayant droit à quatre délégués, le CA envoya Diane Labarre,
Marguerite Larouche, Maurice Raymond et votre président à
l’Assemblée générale annuelle du RQO le 27 septembre. Olivier
Barden, présenté par le COQ, siège au CA du RQO.

Présences du COQ dans le milieu

Le CA recherche toujours les occasions de faire connaître le COQ
auprès du grand public. Voici les derniers événements où le COQ
était représenté : 
• Sentier des rencontres sous le thème « les oiseaux le long de la

rivière Saint-Charles »: François Hamel et Jean-Guy Picard ont
représenté le COQ pour accueillir les randonneurs et pique-
niqueurs au parc Chauveau le 14 septembre de 11 h à 14 h.

• Le 20 septembre, Denis Talbot
et Sébastien De La Durantaye
se sont rendus au centre de
loisirs Lebourgneuf pour
offrir aux participants à
une Fête verte une
excursion dans le parc de l’Escarpement. 

• Journée Portes ouvertes au domaine de Maizerets, le 28 sep-
tembre de 13 h à 16 h: tout avait été prévu pour la participation
du COQ, mais l’activité fut annulée à cause du temps pluvieux.

D’autres événements de ce genre sont à l’étude, par exemple une
participation possible au Salon de la Forêt en janvier.

Pour afficher nos couleurs: casquettes

Le CA a décidé de mettre en vente des casquettes avec le logo du
COQ. Elles seront probablement déjà disponibles au moment de la
parution de ce Bulletin.

Autres dossiers à l’étude par le CA

Quelques autres sujets étudiés par votre Conseil d’administration se
retrouvent dans le Mot du président au début de ce numéro. Et voici
en vrac quelques autres points sous considération: opportunité ou
non de créer une catégorie de membre étudiant; nouveaux types
d’articles dans le Bulletin; nécessité ou non de cours d’ornithologie
spécialisés et condensés; projets auprès des jeunes en collaboration
avec un autre organisme; soulignement approprié en 2010 de nos 
20 ans au domaine de Maizerets; relation avec l’organisme
Conservation de la nature.

À l’approche des Fêtes

Votre CA vous offre ses meilleurs vœux à l’occasion des Fêtes et de
l’arrivée de la Nouvelle année et espère vous rencontrer aux Social
ornitho, aux conférences, aux recensements de Noël, à l’Assemblée
générale annuelle et aux sorties sur le terrain.

Norbert Lacroix, président du COQ

Des nouvelles
Pour le bénéfice des membres, ce texte se veut un résumé du travail du Conseil
d’administration du COQ, de la fin juillet jusqu’à la mi-octobre 2008, date de tombée 
pour les articles à publier dans le présent Bulletin ornithologique.

de votre CA
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Pour le plaisir de partager!
Découvrir des espèces rares ou inusitées ou tout simplement partager avec d’autres nos découvertes font partie des plus grandes joies de l’ornithologie. Voici donc les noms
de toutes les personnes qui informent le Club sur la Ligne rouge ou par Internet, pour signaler des espèces rares. Les gens qui le feront recevront peut-être la visite de
plusieurs personnes et seront un peu dérangés dans leur intimité, mais quelle joie ils auront à partager leurs observations! Merci de tout cœur aux personnes qui nous ont
appelés et qui participent un tant soit peu à la connaissance des oiseaux qui nous entourent. Merci aux personnes qui ont collaboré à la Ligne rouge en juin et juillet:

Dany Cloutier, Peter Lane, Pierre Gascons, Gérard Martineau, Ronald Lepage, Louis Belleau, Christiane Simard, Louis Messely, Guy Poisson, Carl Gauvreau, Pierre Otis, Denis
Fortier, Guy Lemelin, Pierrette Cayer, Daniel Houx, François Hamel, Claude Dufour, Maurice Raymond, Claire Potvin, Robert Noël, André Couture, Diane Labarre, Marc Fortier,
Guy Perreault, Jean-Claude Germain et Arne Rasmussen.

Marquis Lachance

LIGNE ROUGE
418-660-9089
Cette ligne, à la disposition des membres 
du COQ, a deux buts principaux :

1 Nous informer sur les raretés de la région.
2 Annoncer les activités à venir du Club.

Si vous notez la présence d'oiseaux rares,
entrez en contact avec la Ligne rouge.
Laissez-y votre message ainsi que vos nom
et numéro de téléphone.

Merci pour votre collaboration.

AUX UTILISATEURS DE LA LIGNE 
Cela fait 14 ans que ce service est offert aux membres et très nombreux sont
ceux qui ont eu l’occasion de s’en servir afin de nous informer sur la présence 
de raretés dans la région ou tout simplement pour connaître les activités à 
venir du Club. 

On peut donc dire que le téléphone « ne dérougit pas ».

Afin que ce service continue et s’améliore, nous rappelons aux utilisateurs 
réguliers et à tous les membres (débutants ou expérimentés) qui aimeraient
s’en servir qu’il est suggéré de faire un don de 3 $ (minimum) au COQ en plus 
de la cotisation annuelle. 

Ce don peut servir en tout temps et est essentiel pour ce service.

Merci de votre compréhension et de votre générosité.
Marquis Lachance

Dates de tombée des articles pour les prochaines parutions
Parution de juin : Réception des articles le 1er mai

Parution de septembre : Réception des articles le 1er août

Parution de décembre : Réception des articles le 15 octobre

Parution de mars : Réception des articles le 1er février sans faute!

Un gros merci à tous ceux qui nous ont fait parvenir des articles pour cette parution et les précédentes. 
Nous comptons beaucoup sur votre collaboration et votre assiduité pour les prochains numéros.

La direction

Matériel ornithologique à donner pour une bonne cause

Le Centre CASA, organisme à but non lucratif, est une maison spéciali-
sée venant en aide aux personnes ayant des problèmes d’alcool, de
drogues ou de jeu compulsif. De plus, ce Centre fourni des traitements
aux militaires qui souffrent de troubles de stress post-traumatiques.
Dans le but d’alléger la souffrance de ces gens, le Centre cherche à
développer un volet ornithologique. Pour ce faire, le Centre a besoin 

de matériel comme des jumelles, des guides ornithologiques, des
raquettes, des mangeoires, des abreuvoirs et des nichoirs, car un sentier
ornithologique y sera construit au printemps prochain. 

Si vous possédez ce genre de matériel dans vos remises, que vous ne
l’utilisez plus et que le cœur vous dit de faire profiter ces gens malades
tout en leur venant en aide, veuillez communiquer avec Alain Cayer,
intervenant à ce Centre, au numéro de téléphone 
418-640-0587. http://www.centrecasa.qc.ca/
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Photo : Donald McCutcheonL’écrit des membres
Nostalgie anticipée

Le soleil vient à peine de quitter l’horizon
qu’une Bécassine des marais lève devant
moi, puis une autre, laissant entendre leur
grincement caractéristique. Pendant que le
Bruant chanteur s’évertue, une ombre élan-
cée à l’oeil brillant se pose à la base des
petits arbustes envahis par l’humidité. Ce
Moqueur roux n’attend qu’un petit geste de
ma part pour disparaître dans le crépuscule.
Je me déplace tranquillement dans ce milieu
perturbé sous les divagations sonores du
Carouge à épaulettes. Je parcoure ce qui
reste de cet habitat peu populaire mais com-
bien efficace, en revivant quelques souve-
nirs. Si la Maubèche des champs voulait
revenir, elle devrait nicher au milieu de
l’avenue du Patrimoine-Mondial, le
Moucherolle des saules devrait chanter sur
un lampadaire le long du boulevard. Un
Canard colvert m’arrache à mes rêveries en
laissant entendre le sifflement provoqué par
ses battements d’ailes; je m’arrête, j’écoute.
Même s’il est encore trop tôt, le Bruant des
marais m’enchante avec sa trille tranquille.
Ça ne devrait quand même pas tarder, la
patience m’habite. À 20 h 28, « pziit »
« pziit » elle est encore là. Quel plaisir d’en-
tendre ce cri qui perce la noirceur. Cette
Bécasse d’Amérique semble être la dernière
dans le voisinage, le milieu urbain prenant
inexorablement la place qui lui est attribuée.
Elle continue d’affirmer son existence, et ce,
sur l’emplacement d’un futur
bloc à logements. Le Bruant
des marais a, pour sa
part, chanté au-dessus
d’un futur trottoir, tandis
que le Moqueur roux s’est
posé sous un  futur
balcon.

Gérard Cyr, 
6 mai 2008

Un discret vagabond

Les Turdidés, vous connaissez?
Certainement, vous direz! Qui ne connaît
pas la puissante turlutte du merle (surtout à
4h du matin!), ou le magnifique chant éthé-
ré des grives au crépuscule? Vous ne comp-
tez plus les fois où vous avez observé le
merle bleu aux couleurs festives, et le soli-
taire n’a plus de secret pour vous. 

En êtes-vous vraiment sûr? N’en oublieriez-
vous pas un? Comme plusieurs, le Traquet
motteux vous aura échappé. De petite taille,
aux couleurs discrètes de l’automne, il a
tout pour passer inaperçu. Vous en observez
un? Profitez bien de cet instant! Cet oiseau
est un rare visiteur en nos régions et peu
nombreux sont les privilégiés à l’avoir vu.

En effet, le Traquet motteux est principale-
ment un oiseau eurasien. En terre
d’Amérique, il ne fréquente que l’Alaska et
le Yukon ainsi que certaines îles de
l’Arctique, une petite partie de la côte du
Labrador, et le Groenland.

Vous pensez qu’il sera aisé d’observer l’oi-
seau en migration? Après tout, plusieurs
espèces de l’Arctique sont facilement obser-
vables en nos contrées, l’hiver venu. Pensez
aux harfangs, aux Bruants des neiges, aux
sizerins… Hélas, ce
n’est pas le cas du tra-
quet.  Il n’y a qu’une
seule aire d’hivernage
pour tous les traquets…
l’Afrique sub-saharien-
ne!

Étonnant, pour un si
petit oiseau, non? Les
individus de l’est de
l’Amérique rejoignent
le vieux continent en
passant par le
Groenland et l’Islande.
Ceux de l’Ouest 
traversent par le détroit
de Béring. Chaque

automne amène quelques individus au sud
du Québec, pour le plus grand plaisir de nos
yeux! Vagabondage d’après reproduction ou
simples égarés, qui sait?

Un beau jour de septembre, écoutant la
Ligne rouge, j’appris que l’un de ces énig-
matiques voyageurs avait élu domicile, pour
quelques jours j’espérais, dans la cour du
Canadian Tire de Ste-Foy! Peut-être moins
romantique que les immensités du Grand
Nord, mais combien plus pratique pour s’y
rendre! Hélas, après une attente qui me
parut bien longue, je dus me résigner : 
l’oiseau avait repris son chemin. Ça sera
pour une prochaine fois, me consolais-je.

Les rivages, les champs et autres milieux
ouverts sont les endroits où il est le plus
susceptible d’être rencontré par chez-nous.
Même les stationnements font l’affaire! Il y
retrouvera des insectes qu’il aura capturés à
l’affût d’un promontoire ou lors de ses
déplacements. Ces habitats étant semblables
à ceux, dénudés, qui se retrouvent dans
l’Arctique.

Et maintenant, il ne vous reste plus qu’à
ouvrir l’œil, votre guide d’identification… 
et à croiser les doigts!

Diane Labarre

Traquet motteux (Josée Normandeau)

sur l’emplacement d’un futur
bloc à logements. Le Bruant
des marais a, pour sa
part, chanté au-dessus

, tandis
que le Moqueur roux s’est
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Résumésd’excursions
et de conférences

Compte rendu de 
l’excursion de Saint-Vallier 
à Montmagny
23 août 2008

Comme d’habitude, c’est sous un chaud soleil que se déroule l’excur-
sion aux limicoles du COQ. Environ 15 participants ont répondu à
l’appel et c’est plein d’espoir que nous nous dirigeons d’abord vers
l’embouchure de la rivière Boyer. La marée ne fait qu’amorcer sa
remontée mais quelques petits groupes de limicoles se posent non
loin, soit une centaine d’individus. Parmi eux, on retrouve une
majorité de Bécasseaux minuscules, quelques Bécasseaux semipal-
més, des Petits Chevaliers et des Chevaliers grivelés. Mais ce sont les
pluviers qui volent la vedette avec quatre espèces, dont le convoité
Pluvier bronzé. Étaient aussi présents un Pluvier argenté ainsi que
des Pluviers semipalmés et kildirs. Les laridés étaient nombreux et
deux Mouettes de Bonaparte sont passées en vol. À la halte routière,
un majestueux Pygargue à tête blanche adulte se dirigeait vers l’in-
térieur des terres.

À Montmagny, la marée avait déjà envahi l’estran rocheux situé au
pied des chutes de la rivière du Sud de telle sorte que nous n’avons
ajouté que le Grand Chevalier à notre liste de limicoles. Pas de
traces du Bécassin roux et du Bécasseau à échasses vus deux jours
plus tôt. C’est donc sans tarder que nous nous pointons au marais
de Canards illimités où nous observons poules d’eau, foulques,
grèbes ainsi que plusieurs espèces de canards barboteurs. Un Faucon
émerillon attrape une libellule sous nos yeux et va la déguster dans
un grand arbre. Aux étangs d’épuration, rien de spécial sauf les
canards plongeurs habituels, dont un garrot aux formes intermé-
diaires entre le G. à œil d’or et le G. d’Islande (hybride?). Par contre,

quelques rapaces passent en vol, notamment un balbuzard et deux
Pygargues à tête blanche.

Au retour, nous bifurquons vers les étangs d’épuration de La
Durantaye où quelques Phalaropes à bec étroit furent signalés les jours
précédents. Ces étangs sont tout petits et n’ont l’air de rien mais les
roches grisâtres et brunâtres qui les bordent constituent un excellent
camouflage face aux prédateurs ailés. Pas de phalaropes cette fois-ci
mais nous avons la chance d’ajouter un Bécasseau de Baird, quatre
Bécasseaux à poitrine cendrée et un Chevalier solitaire. Plusieurs
Bécasseaux minuscules et Petits Chevaliers sont également présents.

Notre liste totalise finalement 61 espèces d’oiseaux, dont 12 espèces
de limicoles, ce qui n’est pas si mal compte tenu de l’absence de
regroupements importants. Des études récentes tendent d’ailleurs à
démontrer une baisse significative des effectifs pour ce qui est de plu-
sieurs espèces de limicoles, dont le Bécasseau semipalmé et le Pluvier
semipalmé. Mais espérons que cette tendance n’est que temporaire.

Un gros merci à tous les participants qui ont rendu cette journée
fort agréable et à l’année prochaine!

Gaétan Lord

Marais du Nord
14 septembre

Nous étions six personnes à parcourir le sentier ce matin-là. Le temps était très calme et quelque peu incertain. Peu d’oiseaux au rendez-
vous! Peu de canards sur le lac Saint-Charles; sentent-ils venir la chasse?. Voici les 18 espèces observées : 

Canard branchu : 5
Canard noir : 1
Canard colvert : 20
Plongeon huard : 2
Grèbe à bec bigarré (immature) : 1
Butor d’Amérique : 1
Grand Héron : 3
Chevalier grivelé : 1

Goéland à bec cerclé : 2
Geai bleu : 10
Corneille d’Amérique : 2
Mésange à tête noire : 20
Sittelle à poitrine rousse : 2
Merle d’Amérique 

(plusieurs immatures) : 10
Paruline à croupion jaune : 10

Paruline noir et blanc : 1
Bruant à gorge blanche : 2
Chardonneret jaune : 2

…et quelques bruants non identifiés. 

Réjean Paquet

Bécassine de Wilson (Guy Poisson)
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Lotbinière
4 octobre

Pour une excursion qui souffre année après année d’une météo
maussade, je n’étais pas surpris de voir annoncé sur Météomédia, la
veille, de la pluie pour toute la journée. J’ai même failli annuler la
sortie… Mais voilà que le petit matin du 4 octobre se lève sous un
ciel simplement nuageux. L’espoir est permis.

Au rendez-vous à 7 h 30 à l’église de Sainte-Croix me rejoignent
sept personnes dynamiques, heureuses d’être de la partie. La marée
étant basse, je choisi de modifier le parcours habituel et de commen-
cer plutôt par la pointe Platon. Nous investiguons les oiseaux de la
terrasse supérieure, puis descendons au fleuve, où la Mouette de
Bonaparte d’octobre nous attend, comme à l’habitude.

La recherche de champs dans Lotbinière et Leclercville ne réalise pas
nos rêves, mais le lunch au Moulin du Portage s’en approche,
Moucherolle phébi en prime. Au fleuve à Leclercville, le vent nord-
ouest déstabilise assez les télescopes pour nous chasser de l’endroit. 

Nous quittons Lotbinière avec 47 espèces en banque et du bon air
plein les poumons.

Voici une liste de nos meilleures espèces :

- 1 Sarcelle à ailes bleues
- 2 Gélinottes huppées
- 2 Urubus à tête rouge
- 1 Pygargue à tête blanche (immature)
- 14 Bécassines de Wilson (toutes ensembles, sur un îlot dans un
étang du rang Saint-Eustache)
- 1 Mouette de Bonaparte (adulte)
- 1 Martin-pêcheur d’Am. (vol)
- 1 Moucherolle phébi
- 4 Grimpereaux bruns
- 60 Pipits d’Amérique
- 10 Parulines à croupion jaune
- 3 Bruants à couronne blanche

Un merci aux participants, dont l’enthousiasme de la découverte de
Lotbinière et de ses oiseaux était communicatif.

Louis Messely

L’île aux Basques 
au printempse
16 au 19 mai

Température 1. Oiseaux 0.
La température clémente était au rendez-vous. Les oiseaux eux…
étaient probablement encore à Pointe-Pelée. J’y reviendrai.

C’est sous un soleil radieux et une mer d’huile que se font les deux
traversées. Se retrouver sur cette île fantastique est un moment
magique difficile à expliquer. On sent déjà la fébrilité du week-end.
Comme d’habitude, chacun range ses bagages le plus rapidement
possible afin de profiter de chacune des minutes de cet environne-
ment paisible et agréable. 

C’est jumelles au cou, télescope à l’épaule et le guide à la ceinture,
que les nouveaux insulaires d’un week-end partent à la découverte
des sentiers en perpétuel changement. D’une saison à l’autre, les
paysages se renouvellent : là un arbre épuisé par les températures
rudes de l’endroit; plus loin, de petits champignons qui ne cherchent
qu’à naître, vivent l’instant d’un regard et finalement explosent.
C’est l’île aux Basques! La seule et unique.

Le résultat de la première journée d’observation laisse les ornitho-
logues, néophytes comme aguerris, sur leur appétit. Cette journée-là,
44 espèces d’oiseaux seront observées dont le Balbuzard pêcheur et
la Paruline à couronne rousse qui ne seront pas revus du reste de la
fin de semaine. Gardons espoir. La migration se fera bien un jour. Il
nous reste encore deux jours d’observation et de recherche à faire.
En soirée, la lune nous illumine. Une belle journée s’annonce pour 
le lendemain.
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Effectivement, c’est une belle journée que celle de samedi pour ce
qui est de la température. De nouvelles espèces s’ajoutent mais nous
sommes encore loin d’un record. Avoir le privilège d’être ici vaut
bien quelques espèces. Dix-sept heures : c’est l’heure de « puncher »
et de fermer les livres jusqu’au lendemain. C’est aussi l’heure de
l’apéro. Il faut se préparer pour le rendez-vous spaghetti communau-
taire qui est fixé à 18 h 30 au chalet Matte. Pendant que la sauce
réchauffe, c’est Laval, leader incontesté en la matière — une main de
fer dans un gant de velours — qui fait le dénombrement des oiseaux
observés dans la journée. Il faut garder son calme et surtout son
sérieux afin d’éviter d’y passer la soirée. On dénombre 45 espèces
dont le Petit pingouin, l’Étourneau sansonnet et le Bruant de Lincoln
qui seront les nouvelles espèces de la fin de semaine.

Enfin le souper arrive! Comme des enfants, couteau et fourchette à
la main, les 18 valeureux convives attendent patiemment de dégus-
ter la sauce tant espérée. Afin de digérer les excès de ce souper, un
service et sept étoiles, certains iront titiller la Petite nyctale en allant
quérir les gens du chalet Provancher. Celle que nous espérions ne se
présentera pas et laissera le « câlleux » et ses acolytes sur leur appé-
tit. Nous reviendrons bredouilles, malgré les efforts et les multiples
arrêts, mais heureux et contents de notre randonnée à la belle étoile.
Ce n’est que saison remise! 

Le dimanche s’annonce variable côté température : ensoleillé, nua-
geux, venteux… Finalement, ce sera ensoleillé. Durant la journée,
l’organisateur fait courir la rumeur selon laquelle un 5 à 7 serait
organisé sur le patio du chalet Mérédith transformé pour l’événe-
ment en terrasse. Jus de framboise, crudités et grignotines seront 

offerts aux 20 invités. Il ne manque que les parasols pour entrer
directement en compétition avec les terrasses du coin! Ce rendez-
vous des joyeux naturalistes sera l’occasion, après quelques tenta-
tives, d’immortaliser la photo de famille en format numérique. Laval
en profite, avec la présence de tout le monde, pour faire la liste des
oiseaux observés. Cinquante-et-une espèces d’oiseaux seront obser-
vées dont 5 Bernaches du Canada, 2 Garrots d’Islande, 12
Bécasseaux violets et 1 Paruline masquées qui seront les nouvelles
observations de la journée et les seuls pour leur espèce respective. 

Lundi matin, Lucie réalise un grand rêve : celui de retourner sur les
bancs d’école. Cours à l’horaire : fendage de petit bois 101 donné
par nul autre que Mario. Ça fait des années qu’elle souhaite
apprendre à faire du bois d’allumage. Il faut le voir pour le croire.
Lucie en jaquette en train de fendre du bois avec une hache pres-
qu’aussi lourde qu’elle! Trêve de plaisanterie. C’est maintenant le
temps de mettre la main à la pâte pour la corvée du grand ménage.  

Soixante-sept espèces d’oiseaux seront observées pendant ces 4
jours. De là l’importance de ne s’attendre à rien afin de ne pas être
déçu. Moment idéal pour faire du social.

Snif! Snif! C’est déjà presque la fin... Nous commençons tout juste à
décompresser de cette vie si remplie et stressante que nous devons
plier bagages et repartir. Il me semble qu’on vient d’arriver… N’aie
crainte chère Île aux Basques… nous serons de retour à l’automne
pour une autre saison bien remplie comme les dernières.

Alain Cayer
Organisateur en herbe

NOUVEAUX PRIX

Atlas saisonnier des oiseaux du Québec
(A. Cyr, J. Larivée) 65,00 $

Épinglettes

Mésange à tête noire 4,00 $

Colibri à gorge rubis 4,00 $

Martin-pêcheur d’Amérique 4,00 $

Hirondelle rustique - Spécial 50e du COQ 4,00 $

Grand Pic 4,00 $

Petite Nyctale 4,00 $

Merle d’Amérique 4,00 $

Garrot d’Islande 4,00 $

Sittelle à poitrine rousse 4,00 $

Cardinal à poitrine rose 4,00 $

Autocollant (logo du COQ) 2,00 $

Écusson (logo du COQ) 6,00 $

Cahiers d'ornithologie Victor Gaboriault

No 3  État et distribution des oiseaux 
du Québec méridional 7,99 $

No 4  Status and distribution of birds 
in southern Quebec 7,99 $

No 5  Distribution et abondance relative des 
anatidés et autres oiseaux aquatiques de l'Estrie 7,99 $

Feuillets d'observations quotidiennes Gratuit pour 
(AQGO) oiseaux du Québec méridional les membres

Frais de poste exigés pour les non-membres.
Pour obtenir des feuillets, contactez Lucie Vézina, 418-647-4367.

Comptoir des ventes
✁

Bon de commande

Sous-
total

1

2

NOM: _____________________________________

RUE: _____________________________________

VILLE: ____________________________________

CODE POSTAL: ______________________________         Total

Ces prix incluent les taxes et le transport, mais les frais de poste ne seront pas chargés.

Veuillez prendre note que les articles du comptoir des ventes sont disponibles lors de toutes les 
activités intérieures du Club.

S.V.P. faire parvenir à l'ordre du:
Club des ornithologues de Québec inc.
Expédier à: 
Domaine de Maizerets
2000, boulevard Montmorency
Québec  G1J 5E7 



VOLUME 53, NUMÉRO 3, DÉCEMBRE 2008 | LE BULLETIN ORNITHOLOGIQUE

Page 105

SAISONNIÈRESLes activités
AVISLa plupart des excursions commencent tôt le matin et se terminent

habituellement en milieu d’après-midi. Nous vous suggérons de vous
habiller adéquatement selon la saison et les prévisions atmosphé-
riques. Rappelez-vous qu’il est plus facile d’enlever une épaisseur que
d’en ajouter une... Dans la plupart des excursions, nous passons sur
des terrains humides et vaseux: les bottes de marche ou imperméables
s’avèrent utiles.

Prévoyez un bon lunch à la mesure de votre appétit, ainsi que des
fruits ou des noix pour une collation. Ne négligez pas de vous
apporter suffisamment à boire, surtout par temps chaud. Et de grâce,
n’oubliez pas vos jumelles!!! En cas de météo incertaine, nous vous
conseillons de communiquer avec la ou le responsable de
l’excursion. Notez cependant que nous annulons rarement 
une activité.

Comme le déplacement et le stationnement de plusieurs voitures sont
souvent difficiles à gérer, de même que pour des considérations
écologiques, nous privilégions le covoiturage. La répartition des
participants dans les voitures se fait au point de rendez-vous. Par
ailleurs, si vous êtes disposé à véhiculer les gens de votre secteur qui
n’ont pas de moyen de transport jusqu’à ce point, communiquez avec
la ou le responsable qui vous mettra en contact les uns avec les autres. 
Afin de décourager le vandalisme, il est fortement recommandé de ne
laisser aucun objet de valeur dans les véhicules, même dans le coffre.

Nous invitons particulièrement les débutantes et les débutants à se
joindre à nous lors des excursions, car y participer est une excellente
façon d’acquérir de meilleures connaissances et de bonnes techniques
d’observation.

Il est suggéré aux membres de toujours vérifier sur la Ligne rouge
(418-660-9089) les activités prévues dans le Bulletin. Toutes les
activités sont annoncées au moins une semaine à l’avance, de même
que toute modification à la programmation. Voilà une bonne façon 
d’être bien renseigné!

Pour tout autre information concernant les activités spéciales,
consultez notre site Internet au www.coq.qc.ca

Le Club est à la recherche de personnes pour agir à titre de responsable 
d’excursion, que ce soit pour nos sites habituels ou pour de nouveaux. 
Être responsable d’excursion n’exige pas de si grandes compétences. 
Il faut surtout bien connaître le site à visiter, posséder une connaissan-
ce relative des oiseaux et une volonté de transmettre ses connaissances
à d’autres gens. 

Un petit effort! Vous verrez, c’est très enrichissant! Les personnes inté-
ressées, contacter Maurice Raymond au 418-661-4043.

Lors des excursions, le COQ favorise le covoiturage afin de partager 
les coûts et de protéger l’environnement. Pour chaque excursion, un 
montant est suggéré pour le covoiturage.

POLITIQUE DU COQ POUR L’ACCOMPAGNEMENT D’ENFANTS LORS D’EXCURSIONS 

• Selon la page 8 du Guide d’animation pour les excursions ornithologiques, janvier 2007, du Regroupement QuébecOiseaux, on peut
lire : « De plus, il est suggéré d’aviser les gens que les enfants désireux de participer à une excursion doivent être accompagnés par
un adulte; cela évite d’imposer à l’animateur(trice) une responsabilité supplémentaire ». 

• Le COQ adopte comme politique que la notion d’enfant, dans ce contexte, correspond à 12 ans et moins.
• Ce choix se base sur le fait qu’aux conférences du COQ, nous acceptons gratuitement les personnes de 12 ans et moins, les 

considérant par le fait même comme des enfants, alors que celles de 13 ans et plus vont du côté des « adultes ». Ces âges 
correspondent également (à peu près) à la transition entre enfant et adolescent, ce dernier pouvant être gardien de plus jeunes.

VENDREDI, 12 DÉCEMBRE 
Conférence : Le centre du
Panama et ses oiseaux
Le Panama se compare
favorablement au Costa Rica, tant
pour sa diversité ornithologique
que pour sa richesse faunique.
Alors que l’accent sera mis surtout
sur la région de la zone du canal
de Panama, nous allons aussi vous
entretenir des régions plus à l’est
et à l’ouest. 
Conférencier : Laval Roy, membre
du COQ. Voir Ornitho Planète
<http://www.ornithoplanete.com>. 
Le prix d’entrée est de 3 $ pour
les membres et de 5 $ pour les
non-membres. Gratuit pour les 
12 ans et moins.
Rendez-vous à 19 h 30 au
domaine de Maizerets, 
2000, boul. Montmorency, Québec.
Ouvert à tous!

DIMANCHE, 14 DÉCEMBRE
Recensement de Noël 2008
(Québec)
Le recensement des oiseaux de
Noël est toujours une des plus
grandioses et populaires activités
du COQ. En effet, pour la 65e

année, une centaine
d’ornithologues se concerteront
pour inventorier l’avifaune d’un
territoire de 12 km de rayon.
À notre avis, tout ornithologue,
même débutant, peut et doit
participer au recensement. Le
territoire est divisé en 75
parcelles. Consultez le tableau
dans le Bulletin ornithologique
pour identifier la zone qui vous

intéresse et pour contacter le
responsable de cette zone ou
rejoindre l’un des responsables du
recensement.
Le recensement se déroulera du
lever au coucher du soleil.
On demande 5 $ par participant
au recensement. L’argent sert à
défrayer l’organisation du
recensement et la publication des
résultats dans la revue Audubon
Field Notes et sur le site
<http://birdsource.cornell.edu/
cbc/>.
Bienvenue à tous!
Responsable : Pierre Lamothe, 
418-829-0379. Courriel :
beaudet.lamothe@sympatico.ca

MERCREDI, 7 JANVIER
Social ornitho
Pour débuter l’année dans une
ambiance festive, ne manquez pas
le 5 à 7 du COQ à l’Oeuforie Steak
Frites, 850, boul. Pierre-Bertrand
Sud, Vanier (à partir de
l’autoroute Félix-Leclerc, prendre
la sortie Pierre-Bertrand Sud et
tourner à gauche au 2e feu de
circulation).
Souper facultatif.
Apportez votre boisson alcoolisée
préférée.
Bienvenue à tous!
Responsable : Yolande Le Sieur,
418-667-1503.

SAMEDI, 10 JANVIER
Cap Tourmente
Le site de prédilection! Une
tournée des mangeoires sera

✁
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agrémentée d’un petit lunch à la
cabane à sucre. Une bonne marche
vous permettra de faire passer les
excès des Fêtes.
Bienvenue à tous!
Responsable : Jean-Guy Picard,
418-847-7645 (rés.), 418-266-
4440 poste 270 (bur.)
Rendez-vous : 7 h 30 aux Galeries
de la Canardière. Covoiturage : 6 $

VENDREDI, 16 JANVIER 
Conférence : Voyage en Alaska,
juillet 2008 – la partie
continentale
Dans ce premier volet de deux,
vous aurez un avant-goût des
splendeurs de ce territoire vaste
et sauvage qu’est l’Alaska. Au
cours de la soirée, vous verrez
quelques représentants de
l’avifaune et autres beautés de cet
État américain que le conférencier
a eu la chance d’immortaliser en
photos lors de son passage dans
la péninsule de Seward,
l’impressionnante région du
Denali, la péninsule de Kenaï et la
grande région d’Anchorage.
Conférencier : Guy Lemelin,
membre du Club des ornithologues
de Québec.
Le prix d’entrée est de 3 $ pour
les membres et de 5 $ pour les
non-membres. Gratuit pour les 12
ans et moins.
Rendez-vous à 19 h 30 au
domaine de Maizerets, 
2000, boul. Montmorency, Québec.
Ouvert à tous!

SAMEDI, 17 JANVIER
Rive sud de Québec – 
secteur ouest
Venez découvrir les plus beaux
sites d’observation de cette
région. Les secteurs de Saint-
Jean-Chrysostome, Saint-Romuald,
Saint-Nicolas, Saint-Étienne et
Saint-Lambert seront au
programme de la journée. Visiter
la rive sud, c’est une bonne
résolution à prendre en ce début
d’année! N’oubliez pas vos
raquettes. Prévoir un petit lunch
au restaurant.
Réservé aux membres.
Responsable : Sébastien De La
Durantaye, 418-834-9657.
Courriel :
sdeladurantaye@parulines.com
Rendez-vous : 7 h 30 au Tim
Horton’s de Saint-Romuald (sortie
318). Covoiturage : 6 $

SAMEDI, 24 JANVIER
Secteur de Beauport
Venez découvrir les sites de la
baie de Beauport (Harfang des
neiges?), du Mélézin de Beauport
(Bécassine de Wilson?), du
mélézin de la rue Sainte-Thérèse
(Pic à dos?), de la rivière
Beauport (Grand-duc?) et d’autres
endroits de Beauport à déterminer
selon les oiseaux qui auront été
vus dans les semaines
précédentes. Habillez-vous
chaudement et prévoyez un lunch
au restaurant.
Réservé aux membres.
Responsable : Maurice Raymond,
418-661-4043. Courriel :
maurice_raymond@hotmail.com
Rendez-vous : 8 h aux Galeries de
la Canardière. Covoiturage : 4 $

SAMEDI, 31 JANVIER
Cap Tourmente
Une deuxième tournée nous
permettra peut-être de voir les
oiseaux que nous n’aurons pas pu
observer le 8 janvier ou de revoir
les plus familiers.
Bienvenue à tous!
Responsable : Jean-Guy Picard,
418-847-7645 (rés.), 418-266-
4440 poste 270 (bur.)
Rendez-vous : 7 h 30 aux Galeries
de la Canardière. Covoiturage : 6 $
MERCREDI, 4 FÉVRIER
Social ornitho
L’Avicourse bat son plein et la
bonne humeur est au menu. Nous
vous attendons avec plaisir au 5 à
7 du COQ à l’Oeuforie Steak Frites,
850, boul. Pierre-Bertrand Sud,
Vanier (à partir de l’autoroute
Félix-Leclerc, prendre la sortie
Pierre-Bertrand Sud et tourner à
gauche au 2e feu de circulation).
Souper facultatif.
Apportez votre boisson alcoolisée
préférée.
Bienvenue à tous!
Responsable: Yolande Le Sieur,
418-667-1503.

SAMEDI, 7 FÉVRIER
Lac-Saint-Charles et Tewkesbury
Une petite visite hivernale des
sentiers des marais du Nord à Lac-
Saint-Charles nous permettra de
saluer des hôtes ailés très
accueillants. Ensuite, nous
profiterons du décor enchanteur
de la vallée de la rivière Jacques-
Cartier à Tewkesbury. La sortie

devrait se terminer vers midi,
mais au cas où, prévoyez donc un
lunch!
Réservé aux membres.
Responsable : Réjean Paquet,
418-623-6102. Courriel :
rejean.paquet@videotron.ca
Rendez-vous : 7 h 30 au
stationnement des Galeries de
Charlesbourg. Covoiturage : 6 $

MERCREDI, 11 FÉVRIER 
Domaine de Maizerets
Même en hiver, de belles surprises
sont souvent à l’honneur au
domaine de Maizerets : Canard
branchu, Petite nyctale, hibou,
chouette. (Si intempéries, remis
au lendemain).
Bienvenue à tous!
Responsable : Ronald Lepage,
418-628-6426 
Rendez-vous : 8 h 30 dans le
stationnement du domaine.

MERCREDI, 18 FÉVRIER
Sur la route des harfangs
Tournée d’observation du Harfang
des neiges en automobile dans les
rangs de Saint-Michel-de-
Bellechasse et de Saint-Vallier. (Si
intempéries, remis au lendemain).
Nous recommandons le
covoiturage pour cette activité.
Responsable: Marguerite Larouche,

418-524-7982 
Rendez-vous : 12 h au
stationnement du Tim Horton’s,
angle chemin des Quatre-
Bourgeois et avenue de
Bourgogne. Covoiturage : 10 $.

VENDREDI, 20 FÉVRIER 
Conférence : Les chants
d’oiseaux, sources d’inspiration
des grands compositeurs
Présentation des oiseaux qui ont
inspiré plusieurs compositeurs. On
entendra leurs chants et des
extraits de la musique qu’ils ont
inspirée. Plusieurs espèces
d’Amérique du Nord sont au
rendez-vous. Le thème principal
d’une des œuvres les plus
populaires et les plus connues du
répertoire symphonique fut inspiré
par le chant d’un oiseau, ce qui
sera révélé lors de la
présentation.
Conférencier : Denis Hamel,
détenteur d’un baccalauréat en
musique et ancien président du
COQ (domicilié à Montréal).
Le prix d’entrée est de 3 $ pour
les membres et de 5 $ pour les
non-membres. Gratuit pour les 12
ans et moins.
Rendez-vous à 19 h 30 au
domaine de Maizerets, 
2000, boul. Montmorency, Québec.
Ouvert à tous!

Maubèche des champs (Robert Barbeau)
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SAMEDI, 21 FÉVRIER
Recensement des oiseaux
hivernants du cap Tourmente.
Venez en grand nombre participer
à la 22e édition du recensement
d’hiver du cap Tourmente.
Observateurs débutants ou
expérimentés, vous êtes les
bienvenus! L’important est de
participer et de partager. En cas
de mauvaise température,
l’activité sera remise au
lendemain.
Réservé aux membres.
Responsable : Pierre Otis, 418-
687-1317.
Rendez-vous : 7 h aux Galeries de
la Canardière. Covoiturage : 6 $

VENDREDI, 27 FÉVRIER 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
ANNUELLE
Voir l’annonce officielle au début
du Bulletin. En cas de tempête, la
rencontre sera remise au vendredi
6 mars, même endroit et même
heure. Venez en grand nombre
encourager notre conseil
d’administration et discuter de
vos idées ou de vos
interrogations.
Rendez-vous : 19 h 30 au
domaine de Maizerets, 
2000, boul. Montmorency, Québec.

SAMEDI, 28 FÉVRIER
Forêt-Montmorency
Dans cette forêt de conifères,
tous les moyens de déplacement
(skis, raquettes, bottes) sont bons
pour découvrir sa richesse
faunique (Mésangeai du Canada,
Mésange à tête brune, etc.).
Aurons-nous la chance d’observer
le Tétras du Canada?
Bienvenue à tous!
Responsable : Paul Boulianne,
418-652-7883. Courriel :
paul.bouliane@sbf.ulaval.ca
Rendez-vous : 7 h au
stationnement des Galeries
Charlesbourg. Covoiturage : 10 $

MERCREDI, 4 MARS
Social ornitho
Vous aurez la surprise de
connaître le ou la gagnante de
l’Avicourse qui se termine le 28
février. Un 5 à 7 spécial très
animé et apprécié à l’Oeuforie

Steak Frites, 850, boul. Pierre-
Bertrand Sud, Vanier (à partir de
l’autoroute Félix-Leclerc, prendre
la sortie Pierre-Bertrand Sud et
tourner à gauche au 2e feu de
circulation).
Souper facultatif.
Apportez votre boisson alcoolisée
préférée.
Bienvenue à tous!
Responsable : Yolande Le Sieur,
418-667-1503.

SAMEDI, 7 MARS
Cap Tourmente
Dernière fin de semaine avant la
fermeture des sentiers du cap
Tourmente. Le temps commence à
s’adoucir : venez prendre du soleil
tout en explorant les mangeoires
à la recherche des oiseaux
hivernants!
Réservé aux membres.
Responsable : Peter Lane, 
418-849-1153. Courriel :
plane_ave@hotmail.com
Rendez-vous : 7 h 30 aux Galeries
de la Canardière. Covoiturage : 6 $

MERCREDI, 11 MARS 
Domaine de Maizerets
Venez parcourir les sentiers du
domaine de Maizerets qui, même
sous la neige, sait nous faire
aimer l’hiver et ses oiseaux. (Si
intempéries, remis au lendemain).
Bienvenue à tous!
Responsable : Ronald Lepage,
418-628-6426
Rendez-vous : 8 h 30 dans le
stationnement du domaine.

MARDI, 17 MARS
Parc de l’Escarpement
Venez faire une promenade dans
les sentiers de ce parc où coule la
rivière Duberger. La faune ailée,
par la présence de pics, de
cardinaux et de chouettes nous
réservera-t-elle des surprises?
Bienvenue à tous!
Responsable : Norbert Lacroix,
418-871-3497. Courriel :
norbert.lacroix@mat.ulaval.ca
Rendez-vous : 8 h 30, coin nord-
est du stationnement entre Wal-
Mart et Archambault, boul.
Lebourneuf (près des Galeries de
la Capitale).

VENDREDI, 20 MARS

Conférence : Voyage en Alaska,
juillet 2008– Île Saint-Paul
(Îles Pribilof)

Dans ce second volet du voyage
en Alaska, le conférencier vous
présentera l’île Saint-Paul, qui est
réputée pour avoir accueilli au fil
des ans un bon nombre d’oiseaux
égarés en provenance d’Asie, pour
ses colonies d’oiseaux de mer
riches en alcidés et aussi pour ses
quelques spécialités locales telles
la Mouette des brumes et
certaines sous-espèces propres à
cette île. 
Conférencier : Guy Lemelin,
membre du Club des ornithologues
de Québec.
Le prix d’entrée est de 3 $ pour
les membres et de 5 $ pour les
non-membres. Gratuit pour les 12
ans et moins.
Rendez-vous à 19 h 30 au
domaine de Maizerets, 2000, boul.
Montmorency, Québec.
Ouvert à tous!

DIMANCHE, 28 MARS
De Cap-Rouge à Neuville
Il y a encore de la glace sur le
bord du fleuve, mais les rivières
commencent à dégeler. À partir de
la marina de Cap-Rouge, nous
longerons le fleuve jusqu’à
Neuville. Différents habitats
seront visités (fleuve, rivière, parc
urbain). Apportez vos raquettes
au cas où les sentiers seraient
encore très enneigés et n’oubliez
pas votre lunch.
Réservé aux membres.
Responsable : Maurice Raymond,
418-661-4043. Courriel :
maurice_raymond@hotmail.com
Rendez-vous : 7 h 10 au
stationnement de Tim Horton’s,
chemin des Quatre-Bourgeois et
avenue de Bourgogne ou 
7 h 30 au stationnement de la
marina de Cap-Rouge.
Covoiturage : 4 $

MERCREDI, 4 AVRIL
Social ornitho
Le printemps s’annonce et les
oiseaux s’en viennent. Soyez des
nôtres pour partager
l’enthousiasme de la saison au 5 à
7 du COQ à l’Oeuforie Steak Frites,

850, boul. Pierre-Bertrand Sud,
Vanier (à partir de l’autoroute
Félix-Leclerc prendre la sortie
Pierre-Bertrand Sud et tourner à
gauche au 2e feu de circulation).
Souper facultatif.
Apportez votre boisson alcoolisée
préférée.
Bienvenue à tous!
Responsable : Yolande Le Sieur,
418-667-1503.

MERCREDI, 8 AVRIL
Camping municipal de Beauport
Le printemps étant à nos portes,
nous vous invitons à venir
découvrir les oiseaux de passage à
ce site où calme et paix sont à
l’honneur à cette période de
l’année. (Si intempéries, remis au
lendemain).
Bienvenue à tous
Responsable : Ronald Lepage,
418-628-6406
Rendez-vous : 8 h 30 à 11 h 30
au stationnement du camping.

VENDREDI, 17 AVRIL 2009
Conférence : Les oiseaux de nos
milieux humides boréaux
On trouve toujours qu’il pleut trop
au Québec. Cette eau a toutefois
des retombées positives pour la
diversité d’oiseaux aquatiques, de
rivage et de milieux humides qui
se reproduisent en forêt boréale
québécoise. Venez constater leur
diversité et leur beauté, puis jeter
un coup d’oeil sur les efforts
déployés pour assurer leur
conservation.
Conférencier : Marcel Darveau,
Canards Illimités et Université
Laval.
Le prix d’entrée est de 3 $ pour
les membres et de 5 $ pour les
non-membres. Gratuit pour les 12
ans et moins.
Rendez-vous à 19 h 30 au
domaine de Maizerets, 
2000, boul. Montmorency, Québec.
Ouvert à tous!

✁

✁
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MERCREDI, 22 AVRIL
Baie-du-Febvre 
Oies, bernaches, Érismature
rousse, canards de toutes espèces,
poule-d’eau, gallinules, foulques,
bécasseaux et plus encore vous

attendent par milliers. 
Soyez des nôtres avec votre lunch
et votre capacité de vous réjouir
de toutes ces beautés de la nature
à notre portée. (Si intempéries,
remis au lendemain).

Bienvenue à tous
Responsables : Marguerite
Larouche, 418-524-7982 et
Norbert Lacroix , 418-871-3497.
Courriel :
norbert.lacroix@mat.ulaval.ca

Rendez-vous : 10 h au
stationnement du Tim Horton’s,
angle chemin des Quatre-
Bourgeois et avenue de
Bourgogne. 

Demande d’adhésion

S.V.P. faire parvenir à l'ordre du:
Club des ornithologues de Québec inc.
Expédier à: 
Domaine de Maizerets
Club des ornithologues de Québec inc.
2000, boulevard Montmorency, Québec, G1J 5E7 

Information : coq@coq.qc.ca

NOM: ________________________________________________

RUE: ________________________________________________

VILLE: _______________________________________________

CODE POSTAL: _________________________________________    

PRÉNOM: ___________________________________________________

TÉLÉPHONE : _______________________________________________

NOM DES MEMBRES DE LA FAMILLE : _____________________________

__________________________________________________________

CHOIX D’ABONNEMENT TARIFS
PÉRIODE INDIVIDUEL FAMILIAL ou ORGANISME

1. Je désire devenir membre 1 an 1 + 21 $ : 22 $ 2 + 28 $ : 30 $
du COQ, et (+) m’abonner 
au Bulletin ornithologique. 2 ans 2+ 40 $ : 42 $ 3 + 53 $ : 56 $

2. Je désire m’abonner au 1 an 21 $ 29 $
Bulletin ornithologique
seulement. 2 ans 40 $ 54 $

✁

* Au utilisateur de la Ligne rouge (418-660-9089), il est suggéré de faire un don de 3 $ (minimum) en plus de la cotisation annuelle. 

✁

Encouragez nos annonceurs du Bulletin !
Chers membres,
Plusieurs annonceurs offrent des rabais sur présentation de la carte de membre du COQ (5 à 10 %). La carte de membre du COQ devrait
vous suivre partout, car elle pourrait vous faire économiser! 

Si vous avez des idées pour de nouveaux annonceurs, n’hésitez pas à nous en faire part. Pour continuer à vous offrir une adhésion à
prix raisonnable et une revue de la qualité du Bulletin ornithologique, qui ne cesse de s’améliorer, il nous faut pouvoir les financer.
Même si l’état de nos finances actuelles est bon, plusieurs activités nécessitent le support financier ou logistique de commanditaires
et d’annonceurs. Alors si vous connaissez des entreprises ou personnes prêtes à investir pour se faire connaître ou s’associer à nos
activités, nous serons très heureux d’échanger avec eux. 

Pour votre information et à titre de référence, voici la tarification pour placer une annonce dans le Bulletin ornithologique.  

• 340 $ pour une pleine page
• 175 $ pour une 1/2 page, 
• 90 $ pour 1/4 de page
• 40 $ pour une carte d’affaire. 
Ces prix comprennent la parution de l’annonce
dans 4 numéros consécutifs du Bulletin ornithologique.

Pour plus d’information ou pour nous référer un contact, veuillez communiquer avec Dany Cloutier au 418-849-9684 ou par 
courriel : danycloutier@ccapcable.com

340 $

175 $
175 $

90 $
40 $90 $
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1- Indiquer de façon précise la localité et le site (s'il y a
lieu) d'où proviennent vos observations. Ex. : Lévis
(Pointe de la Martinière).

2- Écrire la date au complet (le mois en lettres). (Ex. :
31 octobre 2000). Il faut remplir un feuillet par jour.

3- Préciser l'heure en utilisant le système international.
(Ex. : de 17 h 30 à 18 h 15).

4- Bien indiquer le nom des observateurs en
commençant par celui qui remplit le feuillet.

5- Inscrire sur votre feuillet le plus précisément possible
la quantité de toutes les espèces observées au cours
de votre sortie. Il vaut mieux indiquer un chiffre
approximatif plutôt que de cocher (•) l'espèce.

6- Souligner les espèces observées afin d'éviter des
erreurs de ligne. 

7- Mettre « Note » à côté d'une espèce afin d'indiquer
qu'il y a des commentaires ou une description au dos
du feuillet. Indiquer s'il s'agit d'un mâle, d'une
femelle ou d'un jeune. Documenter toute mention
concernant des espèces peu fréquentes ou des
comportements intéressants. Communiquer sans délai
à la ligne rouge l'observation d'une espèce non
inscrite sur le feuillet.

8- On peut utiliser le code « sp. » pour souligner
l'importance de la présence d'un certain oiseau. Ce
code est utilisé lorsque l'observateur n'a pas pu
identifier l'espèce. (Ex. : Mouette sp. signifie qu'on
est sûr qu'il s'agisse d'une mouette mais qu'on n'a pu
identifier l'espèce.)

9- Ne pas utiliser un crayon de plomb, prendre plutôt un
stylo.

10- Ne nous expédier que des feuillets pour vos
excursions sur le territoire du COQ (voir la carte du
COQ). Veuillez s.v.p. faire parvenir les autres feuillets
aux Clubs correspondants. Les adresses se trouvent au
verso des feuillets. Adresse pour les envois :

Club des ornithologues de Québec
A/S Jacques Lachance
Domaine de Maizerets
2000, boul. Montmorency
Québec (Québec) G1J 5E7

11- Afin d'éviter les retards, nous faisons paraître dans
chaque Bulletin la date limite de réception des
feuillets selon les périodes d'observation. Nous vous
prions de toujours la consulter et de la respecter, car
de cela découle un bon traitement et une bonne
analyse de vos mentions.

Période d'observation Date limite de réception
Décembre, janvier, février 5 mars
Mars, avril, mai 5 juin
Juin, juillet 5 août
Août, septembre, 
octobre, novembre  5 décembre

Qu'est-ce que le feuillet d'observations
quotidiennes?
Le feuillet d'observations quotidiennes est la
pierre angulaire du système québécois de
connaissance et de publication des mentions
ornithologiques. Ces informations sont
compilées dans la chronique « Observations
ornithologiques » de chaque Bulletin. Les
mentions les plus intéressantes sont aussi
incluses dans la chronique « Les Observations
saisonnières » qui paraît dans chaque numéro
de la revue QuébecOiseaux. Elles sont reprises
aussi à l'échelle nord-américaine dans la revue
Field Notes de l'ABA (American Birding
Association).

À quoi servent nos observations?
La compilation des observations contribue à
mieux faire connaître nos oiseaux, leur statut,
leur répartition, leurs comportements, etc. Les
mentions contenues dans nos feuillets sont
saisies et intégrées à la base de données EPOQ
(Étude des populations d'oiseaux du Québec).
Cette base est un atout majeur pour la
recherche scientifique ainsi que la protection
des oiseaux et de leurs habitats. Le simple
geste de remplir un feuillet d'observations
contribue à l'avancement de nos connaissances
sur les oiseaux. Il importe alors de bien le
remplir et de respecter les règles suivantes :

Association).

Région ornithologique du COQ
Île
aux
Basques

Les observations de la chronique «OBSERVATIONS ORNITHOLOGIQUES» proviennent des
feuillets d’observations quotidiennes. Ces feuillets, que le club distribue gratuitement sur
demande aux membres qui veulent nous faire connaître leurs observations, doivent nous
être expédiés une fois remplis, selon les dates fixées plus bas.

Comment lire les statistiques sur les espèces ?
À côté du nom de chaque espèce, le N indique le nombre de mentions que nous avons reçues pour
la saison. Entre parenthèses, celles-ci sont ventilées par mois.

Les observations
ORNITHOLOGIQUES
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On pourrait penser que les nombreuses activités des fêtes du 400e

anniversaire de Québec combinées à la température exécrable de cet
été ont réfréné les ardeurs des observateurs sur le terrain. Pourtant,
il n’en fut rien, comme le montrent les 199 feuillets reçus, un
nombre comparable à celui de l’été dernier. Un gros merci à tous!

Ah, la météo! Je ne vous apprends sans doute rien si je vous dis que
nous avons battu le record de jours de pluie enregistrés en un été à
Québec. Mais il y a eu assez d’éclaircies pour que nous puissions
dénombrer 206 espèces d’oiseaux, dont l’une des grandes vedettes
est sans nul doute le Milan à queue fourchue observé brièvement en
pleine ville de Québec le 8 juin dernier. Les autres raretés notables

incluent l’Eider à tête grise, la Mouette de Franklin, la Sterne cas-
pienne et le Troglodyte à bec court, pour ne nommer que celles-là.

Encore cet été, les limicoles se sont faits plutôt discrets. À ce sujet,
je vous invite à lire l’excellent article de Claude Nadeau intitulé « Les
limicoles en péril » paru dans le numéro d’automne de la revue
QuébecOiseaux. Très éclairant.

Sur ce, bonne lecture et bonne avicourse hivernale pour ceux qui y
participent!

Gaétan Lord, comité des observations.  

Certains d’entre vous utilisent des feuillets à imprimer pour nous communiquer leurs observations. Ces feuillets ne comportent pas les cases
nécessaires à la codification et ont le désavantage d’être répartis sur deux pages. Nous vous demandons plutôt d’utiliser le feuillet d’observa-
tions conventionnel, disponible sans frais en communiquant avec Lucie Vézina au 418-647-4367. Je vous rappelle que chaque feuillet ne doit
contenir que les observations d’un seul site ou localité et d’une seule journée; le résumé d’une excursion d’un jour dans la région de
Charlevoix ou pire, celui d’une fin de semaine à quatre sites différents, c’est plutôt difficile à traiter pour les compilateurs!  

Et finalement, plusieurs personnes consacrent beaucoup de temps et d’énergie à la rédaction de leurs feuillets. Assurez-vous qu’ils fassent
partie des données servant à la rédaction des Observations en nous les faisant parvenir le plus rapidement possible à la fin de chaque sai-
son ornithologique. Les dates de tombée ne nous permettent pas d’attendre les retardataires indéfiniment!

Vous pouvez vous procurer (gratuitement bien sûr!) des feuillets vierges au magasin Le Naturaliste (2925, chemin Sainte-Foy, Québec) et y
déposer vos feuillets remplis. Nous nous chargerons de les acheminer au compilateur par la suite. Une autre possibilité : postez vos feuillets
directement à Jacques Lachance au 683, rue des Pélicans, Lévis, Qc, G6V 6Y4. Cela permettra aux retardataires de gagner quelques jours pour
l’envoi de leurs feuillets, ce qui peut faire la différence entre « juste à temps » ou « désolé, trop tard! ».

Merci de votre collaboration et continuez de nous faire parvenir vos précieuses observations, de la façon qui vous conviendra le mieux.

Jacques Lachance, responsable du comité des observations 

ENCADRÉS : petit mot afin de rafraîchir la mémoire du lecteur sur la signification des encadrés autour de certaines espèces dans 
les « Observations ». Nous utilisons deux niveaux d’encadrés : le plus mince entoure les mentions rares; le plus épais entoure les 
mentions exceptionnelles.

Été 2008 |juin et juillet

Rappel concernant les feuillets d’observations quotidiennes

Statistiques sur les feuillets

Juin Juillet Total

Nombre de feuillets   114 85 199
Nombre de mentions   3 449 2 416 5 865
Nombre moyen mentions/feuillet   30,3 28,4 29,5
Nombre d’espèces 206

NOTE : Des 199 feuillets traités, 62 ont été reçus de façon électronique, soit sensiblement la même proportion que ce printemps. On peut
toujours remplir nos traditionnels feuillets en papier, mais pour ceux qui préféreraient le faire électroniquement, il vous suffit d’aller à cette
adresse : <www.oiseauxqc.org>, et de cliquer sur « Feuillet interactif ».

Vous aurez peut-être remarqué que l’ordre de présentation des espèces a changés au cours des derniers bulletins. En effet, entre autres
changements, ce sont maintenant les canards et non les plongeons qui arrivent en premier. Ce nouvel ordre taxinomique respecte celui adopté
dans le feuillet d’observations quotidiennes, qui lui-même dérive de la classification en vigueur à l’American Ornitholigists’ Union (AOU). Cette
classification en constante évolution reflète les nombreuses connaissances acquises dans la biologie des oiseaux. Il faut donc s’attendre à ce qu’il
y ait d’autres modifications dans les prochaines années, au fur et à mesure des nouvelles découvertes.
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Oie des neiges: N = 15 (10,5)

Bernache cravant: N = 1 (1,0)

Bernache du Canada: N = 22 (17,5)
La nidification de l’espèce dans notre région
a été signalée pour la première fois en 2003.
Depuis, des couvées sont trouvées de plus en
plus régulièrement par les observateurs. Cet

été, on rapporte des adultes accompagnés de
poussins à St-Henri (sur la rivière Etchemin,
G. Lord) ainsi qu’à Leclercville (sur la rivière
du Chêne, COQ, L. Messely resp.).

Les canards
Espèce N (j,j) Notes

Canard colvert 87 (53,34) Un colvert pour le moins opportuniste est observé sur un plateau (mangeoire) à Québec 
par R. Morin

Canard noir 61 (29,32)
Canard chipeau 31 (18,13)
Sarcelle d’hiver 29 (16,13)
Canard d’Amérique 23 (15,8)
Sarcelle à ailes bleues 20 (14,6)
Canard souchet 19 (15,4)
Canard branchu 16 (5,11)
Eider à duvet 13 (9,4)
Garrot à œil d’or 13 (6,7)
Canard pilet 12 (8,4)
Harle couronné 9 (3,6)
Fuligule à collier 8 (7,1)
Harle huppé 7 (5,2)
Macreuse à front blanc 6 (3,3) Un nombre appréciable pour l’été : 160 à Rivière-Ouelle le 12 juil. (C. Auchu, C. Girard).
Grand Harle 5 (3,2) Adultes avec jeunes observés dans la réserve de Portneuf, 14 juillet, A. Couture.
Fuligule milouinan 2 (0,2)
Petit Fuligule 2 (2,0)
Macreuse brune 1 (0,1)
Macreuse noire 1 (1,0)
Garrot d’Islande 1 (1,0) Six mâles de 1er été sur le fleuve, Port-au-Saumon, 20 juin, L. Messely.
Fuligule à tête rouge 1 (0,1) Un mâle sur les étangs de décantation, La Pocatière, 29 juillet, C. Auchu.
Eider à tête grise 1 (1,0) Comme ce fut souvent le cas ces derniers étés, un mâle traînait encore dans le secteur de 

St-Irénée–La-Malbaie au mois de juin. Cet été, c’est L. Messely qui l’y remarque le 20 juin.
Érismature rousse 1 (0,1) Une femelle sur les étangs de décantation, La Pocatière, 29 juillet, C. Auchu.

Perdrix choukar: N = 1 (0,1)
Toujours agréable à observer cette élégante
perdrix, celle-ci assurément échappée de
captivité (volontairement ou non). A.
Couture en admire une pendant 15 minutes
sur la route de la Tremblade à La Durantaye
le 19 juillet.

Perdrix grise: N = 2 (1,1)
Malgré les profondes modifications à son
habitat, au moins 2 individus sont toujours
présents à la baie de Beauport le 17 juin (J.-
D. Poulin). La seconde observation est de
Rivière-Ouelle.

Gélinotte huppée: N = 11 (6,5)

Tétras du Canada: N = 3 (3,0)

Dindon sauvage: N = 1 (0,1)
F. et R. Dion, en balade à vélo, sont surpris
par la présence d’une femelle dindon qu’ils
observent le 10 juillet à Pont-Rouge. Il s’agit
encore ici d’un oiseau fort probablement
relâché ou évadé…

Plongeon catmarin: N = 5 (2,3)

Plongeon huard: N = 23 (13,10)

Grèbe à bec bigarré: N = 34 (18,16)
La nidification fut constatée au marais
Léon-Provancher ainsi qu’à Montmagny.

Grèbe esclavon: N = 1 (1,0)
La dernière observation estivale remontait à
2004, déjà. L’une des belles observations de
l’été que celle de J. Lachance et D. Boutin
qui observent un adulte en plumage nuptial

le 24 juin à St-Irénée. Le grèbe, probable-
ment non nicheur, « nage parmi une crèche
d’Eiders à duvet ».

Fou de Bassan: N = 2 (1,1)
Le quai de Rivière-Ouelle est le site des 2
observations (C. Auchu, C. Girard).

Cormoran à aigrettes: N = 40 (19,21)

Butor d’Amérique: N = 18 (11,7)

Grand Héron: N = 55 (25,30)
Max. : 40 ind. le 12 juillet à Rivière-Ouelle
(C. Auchu, C. Girard)

Grande aigrette: N = 2 (1,1)
Les 2 observations de l’été proviennent de
l’agglomération de Québec. Une première à
Beauport dans les marais artificiels créés par
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les échangeurs de l’autoroute de la Capitale
(L. Messely, 20 juin), puis une autre sur les
berges en renaturalisation de la rivière St-
Charles (M. Raymond, 28 juillet).

Héron vert: N = 3 (1,2)
B. Audet réussi presque un exploit en obser-
vant un H. vert à 2 sites cet été. Deux sites
connus, mais où le petit héron semble tou-
jours de plus en plus difficile à trouver : la
base de plein-air de Ste-Foy et le marais
Léon-Provancher de Neuville.

Bihoreau gris: N = 13 (9,4)

Urubu à tête rouge: N = 45 (27,18)

Balbuzard pêcheur: N = 1 (0,1)
Le mystère complet plane sur cette quasi-
absence de mention, du jamais vu.

Milan à queue fourchue: N = 1 (1,0)
L’observation fut succincte et a été faite
sans jumelle. La description est sommaire,
mais il faut admettre qu’il est difficile de
confondre ce rapace en vol dans de
bonnes conditions. 
Le 8 juin, C. Simard observe à partir de la
rue Murray à Québec un rapace pâle des-
sous (paraît gris pâle) avec une longue
queue noire nettement fourchue.
L’observatrice est convaincue de son
observation. Cette espèce du sud n’est pas
observée chaque année au Québec et il
n’existe aucun précédent sur le territoire
du COQ.

Pygargue à tête blanche: N = 20 (10,10)
Il s’agit d’un nombre de mentions record en
été pour cette grosse bête. Sans surprise, le
cap Tourmente est le site d’où provient une
majorité de mentions et aussi le maximum,
soit 6 pyguargues « dont 4 posés ensemble
dans un arbre mort » le 29 juillet (A.
Rasmussen). Le 10 juillet à Breakeyville, M.
Lopez note : « Perché au haut d’un vieux
bouleau. Revient annuellement. Nid à proxi-
mité??? ». NDLR : L’espèce niche-t-elle chez
nous?

Busard St-Martin: N = 28 (20,8)

Épervier brun: N = 7 (5,2)

Épervier de Cooper: N = 2 (1,1)
Le nid trouvé à Lévis en mai par J. Lachance
a produit 2 rejetons. Le 12 juillet, un des
jeunes rapaces arborant encore un peu de
duvet était perché 2 mètres au-dessus du nid

alors que son frérot, moins développé, se
trouvait encore au nid.  

Autour des palombes: N = 0!

Buse à épaulettes: N = 6 (6,0)

Petite Buse: N = 10 (10,0)

Buse à queue rousse: N = 12 (10,2)
Un bon passage pour la date (le 1er juin)
s’est produit à la Pocatière. C. Girard a alors
dénombré 59 B. à queue rousse, immatures
pour la plupart, se déplaçant vers le sud-
ouest avec l’aide d’un vent du nord-est.   

Buse pattue: N = 2 (1,1)
Des estivants ont été identifiés à St-Vallier
le 6 juin (J. Lachance) ainsi qu’à St-Pacôme
(2 individus) le 6 juillet (C. Auchu, C.
Girard).

Crécerelle d’Amérique: N = 28 (15,13)

Faucon émerillon: N = 21 (11,10)

Faucon pèlerin: N = 10 (8,2)

Râle jaune: N = 1 (0,1)
La seule mention provient de l’île aux Grues.
P. Otis et F. Lachance y ont entendu les cli-
quetis de 10 de ces petits râles, le 17 juillet.   

Râle de Virginie: N = 9 (6,3)
Le cap Tourmente, le marais Léon-
Provancher et Montmagny se partagent les
mentions, avec un maximum de 3 oiseaux
au premier site le 12 juin (P. Otis). 

Marouette de Caroline: N = 21 (13,8)
Mêmes sites pour cette espèce.

Gallinule poule-d’eau: N = 8 (2,6)
Pas de mention au marais Léon-Provancher
pour un deuxième été consécutif. Un adulte
au nid était visible non loin du kiosque
d’observation du marais de Canards Illimités
le 21 juin (J. Lachance, D. Boutin).

Foulque d’Amérique: N = 8 (3,5)
Jusqu’à 10 foulques se trouvaient au marais
de CI de Montmagny le 8 juillet (R. Gingras).

Grue du Canada: N = 3 (3,0)
Bonne récolte estivale. Une première grue
est vue en vol vers l’est au cap Tourmente
le 4 juin (R. Lepage, R. Jones). Le 25 juin,
ce sont 2 grues que J.-F. Rousseau et P.
Richer identifient en vol à La Pocatière. Ils
ont même pu les suivre en auto sur
quelques kilomètres. Finalement, une autre
grue est passée au cap Tourmente le 27
juin (P. Otis).  

Gallinule Poule-d’eau (Daniel Houx)



VOLUME 53, NUMÉRO 3, DÉCEMBRE 2008 | LE BULLETIN ORNITHOLOGIQUE

Page 113

Les limicoles migrateurs
Les 8 espèces migratrices notées en juin et juillet ne totalisent ensemble que 38 mentions, ce qui est très peu élevé. De plus, aucune espèce
hors du commun n’a été rapportée. Dans le tableau ci-dessous, la lettre « D » indique la date de départ des derniers migrateurs printaniers
alors que le « A » se rapportent aux premiers migrateurs automnaux.

Espèce N(j,j) Date Site Observateurs

Grand Chevalier   10 (3,7) D : 12 juin   Cap Tourmente   R. Lepage, A. Rasmussen
A : 8 juil.   Montmagny   R. Gingras

Bécasseau minuscule   8 (3,5)   D : 7 juin   Cap Tourmente   G. Cyr et al.
7 juin   Rivière-Ouelle   C. Auchu, C. Girard

A : 5 juil.   Rivière-Ouelle   C. Auchu, C. Girard 
Bécasseau semipalmé   6 (2,4)   D : 4 juin   Cap Tourmente   R. Lepage, R. Jones

A : 8 juil.   St-Vallier   R. GIngras
Pluvier semipalmé   5 (1,4)   D : 2 juin   Cap Tourmente   P. Lane

A : 8 juil.   St-Vallier   R. Gingras
Petit Chevalier   3 (0,3)   A : 12 juil.   Rivière-Ouelle   C. Auchu, C. Girard
Bécassin roux   3 (2,1)   D : 6 juin   Montmagny   J. Lachance

A : 12 juil.   Rivière-Ouelle   C. Auchu, C. Girard
Pluvier argenté   2 (1,1)   A : 30 juin   Rivière-Ouelle   C. Auchu, C. Girard
Bécasseau sanderling   1 (0,1)   A : 19 juil.   Pte de Maizerets   G. Cyr                              

Les limicoles nicheurs

Pluvier kildir: N = 52 (39,13)
Jusqu’à 40 individus ont été comptés à St-
Raphaël le 19 juillet par A. Couture.

Chevalier solitaire: N = 2 (0,2)

Chevalier grivelé: N = 39 (17,22)

Maubèche des champs: N = 4 (4,0)
Deux adultes et deux poussins sont trouvés
à La Pocatière le 24 juin par C. Auchu et C.
Girard. Un des adultes est même allé jusqu’à
houspiller une Crécerelle d’Amérique pen-
dant ses vols sur place.

Bécassine de Wilson: N = 19 (16,3)

Bécasse d’Amérique: N = 5 (5,0)

Mouette de Franklin: N = 1 (1,0)
Cette mouette des plaines de l’ouest en est
à sa troisième présence estivale en 4 ans.
Un oiseau à son premier été (capuchon
noir incomplet) se trouvait à St-Irénée le
20 juin et n’a pas échappé à l’attention de
L. Messely.

Mouette de Bonaparte: N = 4 (1,3)

Goéland à bec cerclé: N = 102 (55,47)
Un adulte portant une étiquette « orange-
fluo » à l’aile droite ainsi que des bagues

aux pattes se trouvait parmi un groupe de
laridés sur les berges de Rivière-Ouelle le 30
juin. Les observateurs, C. Auchu et C.
Girard, ont noté les informations inscrites
sur l’étiquette et sur une des bagues et ont
pu obtenir des informations sur le dit goé-
land après des recherches sur internet; l’oi-
seau avait été capturé et bagué le 26 mars
2008 à Worcester, au Massachusetts. Ils l’ont
revu le 29 juillet 2 kilomètres plus loin.

Goéland argenté: N = 66 (35,31)

Goéland brun: N = 5 (5,0)
La Malbaie (jusqu’à 5 goélands), St-Irénée et
Rivière-Ouelle sont les sites où il fut identifié. 

Goéland marin: N = 43 (23,20)

Mouette tridactyle: N = 2 (1,1)

Guifette noire: N = 1 (1,0)
Deux adultes sont passés au-dessus du marais
de CI à Montmagny le 6 juin (J. Lachance) et
ont poursuivi leur route vers l’est.

Avocette d’Amérique (Josée Normandeau)
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Sterne caspienne: N = 1 (1,0)
Une de ces sternes de grand format était à
La Malbaie le 28 juin, tout comme C.
Dufour. 

Sterne pierregarin: N = 8 (3,5)
À Ste-Pétronille le 1er juin, L. Messely a
dénombré 80 S. pierregarin.

Guillemot marmette: N = 3 (0,3)
Sa présence est maintenant régulière dans la
partie maritime de notre territoire, mais une
marmette dérivant sur le fleuve à la hauteur
de Ste-Foy par une belle journée ensoleillée
(le 1er juillet) a de quoi surprendre! J. Goulet
et L. Messely ont observé l’oiseau à partir de
la tour du quai des Cageux, aux jumelles, et
ont bien noté ses caractéristiques. Les deux
autres observations ont été faites à Rivière-
Ouelle les 5 et 12 juillet (C. Auchu, C.
Girard).   

Petit Pingouin: N = 6 (4,2)
Le maximum rapporté : 49 pingouins à
Rivière-Ouelle le 12 juillet (C. Auchu, C.
Girard).

Guillemot à miroir: N = 4 (2,2)

Pigeon biset: N = 56 (29,27)

Tourterelle triste: N = 126 (70,56)

Chouette rayée: N = 6 (6,0)

Hibou des marais: N = 1 (0,1)
Encore une fois, les marais de l’île aux
Grues ont produit la seule mention de ce
rare nicheur. P. Otis et F. Lachance y ont
observé 2 hiboux le 17 juillet.

Engoulevent d’Amérique: N = 5 (4,1)
Les mentions faites au début juin au cap
Tourmente, au lac Écho ainsi qu’au marais
Léon-Provancher concernaient probablement
des migrateurs. On l’a aussi vu à la baie de
Beauport et à St-Émile.  

Engoulevent bois-pourri: N = 2 (2,0)

Martinet ramoneur: N = 21 (12,9)
Le 6 juillet à La Pocatière, C. Girard et C.
Auchu notent ce comportement intéressant
de la part de six Martinets ramoneurs : « En
soirée, les martinets étaient très actifs. En
plus de leurs poursuites incessantes, certains
essayaient de ramasser des matériaux pour
leur nid. À 4 ou 5 reprises, ils ont fait des
approches de façon à frôler les arbres morts

en plein vol, en freinant à peine. Ils avaient
une nette préférence pour les branchettes
d’un cerisier mort mais ils ont aussi essayé
une fois sur une épinette toute proche. Nous
ne savons pas s’ils ont réussi à cueillir des
branchettes, mais à voir les rameaux qui
bougeaient après leurs passages, il y a bien
eu contact […] » C. G.

Colibri à gorge rubis: N = 65 (40,25)

Martin-pêcheur d’Amérique: N = 27 (10,17)

Pic maculé: N = 25 (16,9)

Pic mineur: N = 58 (33,25)

Pic chevelu: N = 50 (30,20)

Pic flamboyant: N = 79 (43,36)

Grand Pic: N = 6 (4,2)

Moucherolle à côtés olive: N = 7 (4,3)
La migration printanière tardive a permis
d’enregistrer quelques mentions au début de
juin, à des sites où l’espèce ne niche pas.

Pioui de l’Est: N = 24 (17,7)

Moucherolle à ventre jaune: N = 19 (15,4)

Moucherolle des aulnes: N = 74 (46,28)

Moucherolle des saules: N = 9 (8,1) 
Il a été identifié au cap Tourmente, à
Pintendre et au marais Léon-Provancher,
entre autres. 

Moucherolle tchébec: N = 44 (32,12)

Moucherolle phébi: N = 38 (26,12)
Un total impressionnant de 9 phébis a été
atteint à La Pocatière le 8 juin par C. Auchu
et C. Girard.

Empidonax sp.: N = 3 (0,3)
Quelques sages observateurs ne se sont pas
prononcés sur des Moucherolles des
aulnes/des saules silencieux à des sites
connus pour la seconde espèce.

Tyran huppé: N = 22 (15,7)

Tyran tritri: N = 55 (32,23)

Viréo à tête bleue: N = 30 (17,13)

Viréo mélodieux: N = 33 (27,6)

Viréo de Philadelphie: N = 12 (9,3)
Du transport de nourriture a été noté à 2
endroits : au massif du Sud le 8 juin (J.
Lachance, D. Boutin) et à St-Isidore le 8
juillet (O. Barden).

Viréo aux yeux rouges: N = 115 (66,49)
Un maximum de 94 ind. est atteint à St-
Isidore le 15 juillet par O. Barden.

Mésangeai du Canada: N = 3 (2,1)
Un groupe familial de 4 ind. est noté à
Notre-Dame-du-Rosaire le 21 juin par J.
Lachance et D. Boutin.

Geai bleu: N = 75 (41,34)
À l’image du mésangeai et des autres corvi-
dés, il devient un prédateur important de
nids en été. Un individu dans la forêt boréa-
le du parc des Laurentides le 4 juin semblait
être à la recherche d’un nid de Roitelet à
couronne rubis (Y. Hamel).

Corneille d’Amérique: N = 143 (81,62)

Grand Corbeau: N = 54 (31,23)

Alouette hausse-col: N = 1 (1,0)

Hirondelle noire: N = 2 (2,0)

Hirondelle bicolore: N = 87 (54,33)
Elle a l’habitude d’arriver très tôt au prin-
temps, mais le froid peut retarder son départ
vers les parties plus nordiques de son aire de
répartition; 300 migratrices étaient toujours
à La Malbaie le 1er juin (P. Otis, F.
Lachance).

Hirondelle à ailes hérissées: N = 2 (2,0)
G. Lord en note 2 le 8 juin à St-Henri à 4
km du pont où ils nichaient autrefois.
Migration tardive ou nouveau site de nidifi-
cation? L’autre mention provient du nou-
veau site à Leclercville où L. Messely et son
groupe du COQ en observent 3 le 28 juin.

Hirondelle de rivage: N = 29 (17,12)

Hirondelle à front blanc: N = 24 (18,6)

Hirondelle rustique: N = 33 (14,19)
Très, très peu!

Mésange à tête noire: N = 118 (65,53)

Mésange à tête brune: N = 5 (2,3)
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Mésange bicolore: N = 0
L’invasion de l’automne dernier aura fina-
lement donné lieu à un événement de
colonisation : le couple fréquentant les
mangeoires de Guy Poisson à Montmagny
depuis octobre 2007 s’est installé pour l’été
et a produit une nichée de 2 jeunes en
juillet. Il s’agit d’une première mention de
nidification longtemps attendue dans le
territoire du COQ.

Sittelle à poitrine rousse: N = 25 (10,15)

Sittelle à poitrine blanche: N = 18 (9,9)

Grimpereau brun: N = 3 (1,2)

Troglodyte de Caroline: N = 0
Bien qu’aucun feuillet n’ait été reçu, un
individu fréquentait toujours le secteur
Chauveau de Québec le 13 juin 
(L. Messely).

Troglodyte familier: N = 1 (1,0)
P. Otis sauve l’honneur avec l’unique men-
tion en provenance du cap Tourmente le 27
juin.

Troglodyte mignon: N = 40 (20,20)

Troglodyte à bec court: N = 1 (1,0) 
Cette espèce devenue exceptionnelle dans la
région dans les 25 dernières années consti-
tue l’une des plus belles mentions de l’été.
D. Campeau découvre un mâle chanteur
pendant le recensement des oiseaux
nicheurs du cap Tourmente le 14 juin. G.
Lord le repère au chant plus tard et rajoute
qu’il fréquentait la limite « saules-battures »
et semblait sensible au dérangement.
L’oiseau a fréquenté le secteur au moins 
jusqu’au 21 juin.

Troglodyte des marais: N = 14 (8,6)

Roitelet à couronne dorée: N = 26 (14,12)

Roitelet à couronne rubis: N = 14 (9,5)
Jusqu’à 35 de ces petites bougies d’allumage
ont été repérées dans la Réserve faunique
des Laurentides le 4 juin par Y. Hamel.

Merlebleu de l’Est: N = 24 (15,9)
Jusqu’à 10 individus ont été dénombrés à
Rivière-à-Pierre le 26 juillet (A. Couture).

Grive fauve: N = 91 (56,35)

Grive à joues grises: N = 4 (4,0)
J. Lachance et D. Boutin notent jusqu’à 3 

Moqueure polyglotte (Jean-Denis Poulin)



VOLUME 53, NUMÉRO 3, DÉCEMBRE 2008 | LE BULLETIN ORNITHOLOGIQUE

Page 117



LE BULLETIN ORNITHOLOGIQUE |  VOLUME 53, NUMÉRO 3, DÉCEMBRE 2008

Page 118

migrateurs le 1er juin à Lévis. Elle a aussi été
notée au domaine de Maizerets le 1er juin (L.
Messely) et à Charlesbourg le 3 juin (R.
Lepage).

Grive de Bicknell: N = 3 (2,1)
Toutes les mentions proviennent du Parc
régional du Massif-du-Sud, avec un maxi-
mum de 8 ind. le 11 juillet (O. Barden, I.
Lechasseur).

Grive à dos olive: N = 31 (17,14)
Le Parc régional du Massif-du-Sud abonde

d’habitats idéaux pour l’espèce. On y a esti-
mé leurs nombres à 45 le 8 juillet (R.
Lepage, R. Jones) et 133 le 11 juillet (O.
Barden, I. Lechasseur).

Grive solitaire: N = 47 (24,23)

Grive des bois: N = 8 (8,0)

Merle d’Amérique: N = 163 (94,69)

Moqueur chat: N = 66 (34,32)

Moqueur polyglotte: N = 7 (6,1)

R. Gingras et J. Forgues confirment la nidi-
fication d’un couple à Saint-Léon-de-
Standon. Deux jeunes ont été observés hors
du nid le 16 juillet. Pour un deuxième été
consécutif, le cap Tourmente a produit plu-
sieurs mentions en juin.

Moqueur roux: N = 9 (6,3)

Étourneau sansonnet: N = 102 (60,42)

Jaseur d’Amérique: N = 117 (61,56)
Max. de 75 ind. au cap Tourmente le 12 juin
(P. Otis).

Les parulines

Aucune rareté ne s’est ajoutée aux 23 espèces de parulines régulières de notre territoire. Les nombres de mentions se situent dans les
moyennes, mais on note une baisse significative en juillet pour plusieurs espèces. Le mauvais temps persistant a-t-il eu une influence sur le
comportement de nos oiseaux ou de nos observateurs?

Espèce N (J,J) Espèce N (J,J)

Paruline masquée 114 (62,52) Paruline triste 28 (24,4)
Paruline jaune 108 (65,43) Paruline rayée* 23 (20,3)
Paruline flamboyante 93 (59,34) Paruline à collier 18 (11,7)
Paruline à tête cendrée 62 (38,24) Paruline du Canada 18 (11,7)
Paruline à flancs marron 56 (40,16) Paruline à calotte noire 12 (12,0)
Paruline à gorge noire 50 (32,18) Paruline obscure 11 (3,8)
Paruline bleue 45 (31,14) Paruline des ruisseaux 10 (6,4)
Paruline couronnée 43 (32,11) Paruline à poitrine baie 8 (6,2)
Paruline à croupion jaune 40 (18,22) Paruline des pins 7 (5,2)
Paruline à joues grises 38 (19,19) Paruline tigrée 3 (1,2)
Paruline noir et blanc 34 (24,10) Paruline à couronne rousse 2 (2,0)
Paruline à gorge orangée 28 (21,7)

*P. rayée : Les 60 ind. dénombrés par J. Lachance et D. Boutin au Parc régional du Massif-du-Sud sont dignes de mention. 

Les bruants

Le tableau des bruants montre les espèces régulières en plus du Bruant des plaines, qui se fait de plus en plus présent l’été sur notre territoi-
re. Notons toutefois l’absence du Bruant de Le Conte pour la première fois depuis 2002.

Espèce N (J,J) Nombres importants

Bruant chanteur 144 (79,65) 52 ind. le 30 juil. à St-Roch-des-Aulnaies par C. Auchu et C. Girard
Bruant à gorge blanche 106 (58,48)
Bruant familier 98 (53,45)
Bruant des prés 68 (41,27)
Bruant des marais 47 (21,26)
Junco ardoisé 27 (14,13)
Bruant de Nelson 14 (7,7) 16 ind. le 27 juil. à La Pocatière par C. Auchu et C. Girard
Bruant fauve 8 (3,5) 10 ind. le 12 juil. dans la ZEC Batiscan-Neilson par G. Lord
Bruant de Lincoln 8 (6,2)
Bruant des plaines* 3 (3,0)
Bruant vespéral 3 (1,2)
Bruant à couronne blanche* 2 (2,0)
Bruant hudsonien* 1(0,1)
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Cours d’initiation à l’ornithologie
Prochaine session :
N

iveau 1 :17 septem
bre au 5 novem

bre 2008
N

iveau 1 :21 janvier au 11 m
ars 2009

Coûts (paiem
ent exigé avant le début des cours):

m
em

bres: 50 $
non-m

em
bres: 70 $

non-résidents de la ville de Québec: 
10 $ de frais supplém

entaires

Pour vous inscrire (inscription obligatoire 
par téléphone) et pour de plus 
am

ples renseignem
ents : 

J. Sim
ard

: 418-524-6391
Rem

plissez et retournez le coupon 
ci-dessous accom

pagné d’un chèque au 
nom

 du Club des ornithologues de Québec
à l’adresse suivante:

Cours d’initiation à l’ornithologie 
2000, boul. M

ontm
orency

Québec (Québec) G1J 5E7

Je désire m
’inscrire au cours de niveau

:    1
❏

     ou     2
❏

 

Nom
: ______________________________________________

Adresse: ____________________________________________

___________________________________________________

Téléphone rés.:____________    Téléphone bur.:____________

Êtes-vous m
em

bre du Club des ornithologues de Québec ?

Non
❏

Oui❏
Num

éro de m
em

bre ___________
À rem

plir au com
plet S.V.P.

✁

* B. des plaines : Un ind. est découvert le 7 juin à Cap-à-l’Aigle par A. Côté et M. Lachance et il est vu jusqu’au 22 juin. Le 18 juin à
L’Ancienne-Lorette, C. Nadeau et G. Bussière observent un probable hybride B. des plaines X B. familier, car les deux espèces transportent de
la nourriture au même endroit. Le chant est typique du B. des plaines. Enfin, un dernier ind. est noté le 19 juin à St-Cyrille-de-Lessard par J.
Piuze. 
* B. à couronne blanche : L’oiseau observé les 2 et 4 juin au cap Tourmente est bien sûr un migrateur tardif.
* B. hudsonien : Cet oiseau niche loin au nord, à la limite des arbres, et sa présence en plein été dans notre région est vraiment exception-
nelle. A. Couture en observe pourtant un les 25 et 26 juillet à Rivière-à-Pierre et, sachant très bien le caractère particulier de la situation,
prend bien soin d’éliminer la possibilité d’un B. familier aberrant ou d’un B. des champs.

Tangara écarlate: N = 9 (9,0)

Cardinal rouge: N = 23 (14,9)

Cardinal à poitrine rose: N = 35 (25,10)

Passerin indigo: N = 21 (15,6)
R. Lepage voit jusqu’à 12 oiseaux le 21
juillet au cap Tourmente, dont 4 jeunes
sachant à peine voler.

Goglu des prés: N = 38 (28,10)
Un commentaire intéressant nous parvient
de C. Auchu et de C. Girard qui signalent
que le mois de juin très pluvieux a empêché
les agriculteurs d’effectuer la première coupe
des foins dès le milieu du mois, comme à
leur habitude. Ainsi, le 6 juillet à St-
Pacôme, ils peuvent observer une quinzaine

de goglus dans un champ pas encore fauché,
dont au moins 4 juvéniles. La pluie n’a pas
que des mauvais côtés!

Carouge à épaulettes: N = 124 (72,52)

Sturnelle des prés: N = 9 (8,1)

Quiscale rouilleux: N = 3 (3,0)

Quiscale bronzé: N = 119 (74,45)

Vacher à tête brune: N = 52 (37,15)

Oriole de Baltimore: N = 27 (18,9)

Roselin pourpré: N = 71 (38,33)
Pas moins de 22 oiseaux sont comptés le 30
juillet à Saint-Adalbert par J.-G. Chouinard.

Roselin familier: N = 20 (12,8)

Bec-croisé bifascié: N = 12 (0,12)
Une petite irruption s’est produite en juillet
et laisse peut-être présager de bonnes choses
pour les prochains mois. On a même relevé
plusieurs mentions de son cousin des sapins
dans le sud du Québec cet été.

Tarin des pins: N = 25 (7,18)

Chardonneret jaune: N = 145 (81,64)

Gros-bec errant: N = 17 (9,8)

Moineau domestique: N = 63 (38,25)
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Observateurs
Nom Nbre de Cote

feuillets d’act.
Albert, Michel   1   0,9
Auchu, Claude   26   138,2
Audet, Benoît   3   8,4
Barrette, Evelyne    1   0,9
Bélanger, Claire   2   5,2
Bernier, Jean   1   8,6
Boutin, Danielle   9   31,7
Bouchard, Serge   2   9,9
Breton, Gaëtane   2   1,5
Brillant-Blais, Valérie 1   0,6
Bussière, Geneviève   1   1,4
Chouinard, Jean-Guy 4   18,2
COQ   4   15,8
Corriveau, Lina   2   9,9
Couture, André   4   23,9
Coutu, Réjeanne   1   0,9
Cousinard, Johann   2   9,9
Cyr, Gérard   27   119,7
Déry, Anne   2   7,4
Dion, François   9   27,0
Dion, Roger   9   27,0
Dussault-Chouinard, 

Iris   1   4,0
Dussault, Joanne   3   14,0
Forgues, Jocelyne   2   1,9
Fortin, Louiselle   1   1,0
Fournier, Denise   1   3,2
Fréchette, Gérald   1   0,9
Germain, Denis   1   1,0
Gervais, Lise   1   4,1
Gingras, Robin   6   12,7
Girard, Christiane   24   132,2
Goulet, Julie   4   14,4
Guénette, 

Jean-Sébastien   1   0,8
Hamel, Yvon   3   9,7
Houx, Daniel   1   3,4
Jones, Richard   3   17,2

Labrecque, Jacqueline 2 10,2
Lachance, Francine   2   7,9
Lachance, Jacques   15   50,9
Lane, Peter   4   27,5
Lepage, Ronald   14   68,0
Lopez, Martine    1   0,9
Lord, Gaétan   8   38,1
Majcen, Zoran   1   1,6
Messely, Louis   18   70,2
Mills, Marc   1   4,7
Morin, Rachel   1   1,3
Morin, Robert   15   20,5
Nadeau, Claude   1   1,4
Otis, Pierre   4   23,7
Paradis, Louise   1   0,6
Poulin, Jean-Denis   3   15,7
Rasmussen, Arne   2   11,7
Raymond, Maurice   13   41,3
Richer, Pascal   1   1,0
Robert, Geneviève   1   0,8
Robert, Yvon   1   0,8
Rousseau, 

Jean-François   2   4,6
Roy, Laval   2   9,7
Simard, Christine   1  0,9

Nombre d’observateurs: 60
Cote moyenne d’activité: 18,36
La cote d’activité est calculée
ainsi: (NF X 0,5) + (NM X 0,1) +
(NMS X 0,3) où NF = Nombre de
feuillets, NM = Nombre de men-
tions et NMS = Nombre de men-
tions sélectionnées. 

Les rédacteurs des Observations,
Jean-François Rousseau, Jacques
Lachance, Olivier Barden et
Gaétan Lord vous remercient de
votre précieuse participation.

de l’été 2008

Fou de Bassan (Guy Poisson)
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Le recensement des oiseaux de Noël est
toujours une des plus grandioses et popu-
laires activités du COQ. En effet, pour la
65e année à Québec, une centaine d’orni-
thologues se concerteront en décembre pro-
chain pour inventorier l’avifaune d’un ter-
ritoire circulaire de quelque 12 km de
rayon, soit une superficie de 452 km2. Le
recensement de Québec n’est pas le seul :
en 2007, il y a eu 33 RON au Québec, 370
au Canada et près de 1800 en Amérique du
Nord.

Qui peut participer? 
À notre avis, tout ornithologue, même
débutant, peut et doit participer au recense-
ment. En hiver, il y a moins d’espèces d’oi-
seaux et ces espèces sont pour la plupart
faciles à identifier. De plus, on peut faire
équipe avec un ornithologue plus expéri-
menté si on ne se sent pas à l’aise tout
seul.

Où participer?
Le territoire est divisé en 75 parcelles qui
peuvent se parcourir à pied ou en automo-
bile. Consultez le tableau en annexe de ce
texte pour identifier la zone qui vous inté-
resse puis contactez le responsable de zone
pour vous faire attribuer une parcelle. Il est
bon d’entreprendre ces démarches le plus
tôt possible pour que vous puissiez établir
un plan d’attaque avec votre responsable. 

Quand participer?
Cette année, le recensement aura lieu le
dimanche 14 décembre. Le soleil se lèvera
vers 7 h 15 et les ornithologues se lèveront
un peu avant, car c’est souvent au lever du
soleil que les oiseaux sont les plus actifs.
L’appel des hiboux pourra être tenté avant
par les plus maniaques... Le recensement se
termine généralement avec le coucher du
soleil, c’est-à-dire vers 16 h. Cependant, il
est possible d’arrêter avant si le territoire a
été couvert ou si les conditions météo se
détériorent.

Sous quelles conditions météorologiques?
Il est possible qu’une tempête de neige
rende impossible la tenue du recensement.
Cependant, à cause de l’ampleur de l’orga-
nisation, seules des conditions extrêmes

peuvent entraîner l’annulation de l’activité.
En cas de doute le matin du recensement,
communiquez avec le responsable (Pierre
Lamothe, 418-829-0379 ou 418-956-8541)
entre 6 h et 7 h afin de confirmer l’annula-
tion. En cas d’annulation, le recensement
sera reporté au dimanche 21 décembre.
Nous vous suggérons alors de contacter
votre responsable de zone afin de l’aviser
de votre disponibilité.

Quels sont les frais?
La Société Audubon, qui patronne et publie
les recensements de Noël à travers
l’Amérique du Nord, s’est associée à Étude
d’Oiseaux Canada pour la gestion des don-
nées. On demande 5 $ par participant au
recensement. L’argent sert à défrayer l’or-
ganisation du recensement et la publication
des résultats dans la revue Audubon Field
Notes et sur internet
(<,http://birdsource.cornell.edu/cbc/>). 
De plus, les données sont habituellement
reproduites dans le Bulletin Ornithologique.
Le COQ trouve important que ces résultats
soient publiés mais son budget ne permet
pas d’en assumer seul la charge financière.
C’est pourquoi nous demandons à chaque
participant de défrayer 5 $. 

Que faire des résultats? 
Les personnes ayant participé au RON se
réunissent habituellement à la fin du recen-
sement et profitent de l’occasion pour effec-
tuer une première compilation. Ce sera une
occasion de remettre vos feuilles de compi-
lation à votre chef de secteur ou aux res-
ponsables du recensement. L’endroit retenu
est le Resto-Bar Steak Frites (autrefois
l’Oeuforie), 850, boul. Pierre Bertrand; les
responsables du RON seront présents à par-
tir de 14 h 30 pour compiler les résultats.
Vous êtes tous et toutes invités à vous
joindre à nous et à poursuivre la journée
par un bon souper en notre compagnie.

Au plaisir de vous rencontrer

Pierre Lamothe et Thérèse Beaudet, respon-
sables du RON 2008 pour la région de
Québec. Coordonnées :
beaudet.lamothe@sympatico.ca, 
tél: 418-829-0379.

A. Saint-Romuald,
Charny-Nord.
Parcelles 16-22-23-
24-25.
Pierre Brousseau,
418-839-6511.

B. Saint-Nicolas,
Bernières,
Saint-Rédempteur.
Parcelles 30-31-32.
Olivier Barden, 
418-659-1696.

C. Cap-Rouge,
Jouvence,
Lac Saint-Augustin.
Parcelles 33-34-35-
38-39.
Pierre Otis, 
418-687-1317.

D. Montchatel, 
Les Saules,
L’Ancienne-Lorette.
Parcelles 40-41-42-
43-44.
Daniel Bordage, 
418-845-2019.

E. Sainte-Foy, Sillery,
Plage Jacques-
Cartier.
Parcelles 36-37-46-
47-48.
Pierre Bernier, 
418-688-0490.

F. Vanier, Duberger,
Champigny,
Parc Colbert.
Parcelles 45-49-50-
58-59.
Jean-Guy Picard,
418-847-7645.

G. Neufchâtel,
Lebourgneuf,
Charlesbourg-Ouest.
Parcelles 
51-56-57-67.
Marcel Darveau, 
418-876-2741.

H. Saint-Émile,
Neufchâtel,
Loretteville, Village-
Huron.
Parcelles 
52-53-54-55.
Christine Renaud,
418-842-9114.

I. Bois-de-Coulonge,
Plaines, Le Foulon,
Bassin Louise.
Parcelles 
60-61-62-63.
François Shaffer,
418-682-0901.

J. Orsainville,
Charlesbourg-Est.
Parcelles 68-69-70-
71.
Ronald Lepage, 
418-628-6426.

K. Maizerets, 
Beauport-Ouest.
Parcelles 
64-65-66-72.
Maurice Raymond,
418-661-4043.

L. Beauport-Est,
Villeneuve,
Montmorency,
Sainte-Pétronille.
Parcelles 73-74-75.
Gérard Cyr, 
418-843-0740.

M.Lévis-Lauzon,
Harlaka.
Parcelles 
1-2-3-6-7-8.
Jean-Pierre Savard,
418-834-2060.

N. Christ-Roi, Saint-
David, Hadlow.
Parcelles 9-10-11-
15.
Sébastien de la
Durantaye, 
418-834-9657.

O. Saint-Louis-de-
Pintendre
Parcelles 
4-5-12-13-14.
Mario Roy, 
418-833-4805.

P. Saint-Jean-
Chrysostome-Est.
Parcelles 
17-18-19-20.
Claire Bélanger, 
418-831-5733.

Q. Charny-Sud, 
St-Jean-
Chrysostome-Ouest.
Parcelles 21-26-27-
28-29.
Diane Labarre, 
418-832-1575.

LISTE DES ZONES DE RECENSEMENT 2008
Pour chacune des zones de recensement,
vous trouverez une brève description de la
zone, les numéros de parcelles à recenser, le
nom du responsable et son numéro de télé-
phone.

RECENSEMENT DE NOËL 2008
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Une table mise à l’année! À la fin d’un hiver
qui nous a paru peut-être long et rigoureux et
à l’arrivée de cette saison qui nous ramène
nos compagnons ailés, nous nous permettons
de rêver à l’éclosion des premières fleurs tout
en nous laissant réchauffer par les doux
rayons du soleil printanier. C’est également le
temps où le jardinier tout comme l’ornitho-
logue se plaisent à élaborer divers projets
auxquels ils ont rêvé durant tout l’hiver.
Parmi vos rêves secrets, certains d’entres vous
visent sûrement à attirer davantage d’oiseaux
dans votre cour. Un jardin ornithologique peut
alors vous permettre de concrétiser votre rêve.
La plantation de fleurs pour attirer les oiseaux
peut être réalisée autant sur de petites superfi-
cies, comme des boîtes à fleurs, que dans des
plates-bandes le long des terrains ou encore
dans des rocailles sur le parterre de la résiden-
ce ou dans l’arrière-cour. 

Le premier pas 
En 1989, ayant choisi d’établir mon nid au
Lac-Saint-Charles, j’ai senti un grand vide
autour de moi en ne voyant que très peu d’oi-
seaux à mes mangeoires. J’ai bien vite com-
pris qu’il fallait que j’agisse pour convertir
mon arrière-cour. Celle-ci n’offrait que très
peu d’habitats propices aux oiseaux et je vou-
lais en faire une oasis de verdure afin d’attirer
plus de visiteurs ailés. À cette époque, après
maintes recherches sur le sujet, je me suis
rendu compte qu’il n’y avait que très peu de
livres québécois traitant de jardins ornitholo-
giques. J’ai alors cherché de l’information
dans des ouvrages rédigés par des auteurs
d’autres provinces canadiennes ou des États-
Unis. Ces derniers avaient déjà commencé à
s’intéresser passablement à l’aménagement des
milieux urbains pour la petite faune. 

L’envol 
Mon jardin ornithologique venait de prendre
son envol. Après maintes consultations d’orni-
thologues et d’horticulteurs amateurs ou pro-
fessionnels, j’ai élaboré un plan d’aménage-
ment. Je l’ai fait en sélectionnant les plantes
dont les fleurs produisent des graines et des
arbustes fruitiers, tout en tenant compte des
diverses espèces d’oiseaux que je désirais atti-
rer. Je n’allais surtout pas oublier de choisir
des plantes riches en nectar pour attirer mon
oiseau fétiche, le Colibri à gorge rubis. Lors de
cette étape cruciale, j’avais comme objectif

principal d’avoir des plantes qui subvien-
draient aux besoins alimentaires des oiseaux
en toute saison. J’ai alors sélectionné mes
plantes en fonction des semaines de floraison
et de fructification afin que celles-ci soient
décalées entre elles. Par la suite, j’ai tracé le
plan du jardin en disposant les plantes en
fonction de leurs besoins: plantes d’ombre ou
de soleil, types de sol et taux d’humidité. 

Le coup d’œil! 
Bien sûr, un jardin ornithologique ne bénéficie
pas seulement aux oiseaux. Je désirais égale-
ment un aménagement qui soit esthétique. Les
plantes les plus hautes, placées à l’arrière,
mettent en valeur les plus petites situées à
l’avant. De plus, je savais pertinemment que
certaines espèces d’oiseaux, comme la mésan-
ge recherchent leur nourriture en se perchant
davantage sur les plantes situées à une certai-
ne hauteur du sol, tandis que d’autres, comme
les bruants et les tourterelles, picorent des
graines à même les plantes basses ou au sol.
Cette répartition étagée diversifie l’habitat et
permet d’augmenter le nombre d’espèces. 

Un choix difficile
Le centre jardin de votre quartier vous offre
une variété de plantes qui n’ont pas toutes un
intérêt majeur pour les oiseaux. Il faut donc
les choisir en fonction des graines produites
qui intéresseront les oiseaux. Il est donc pos-
sible, dès lors, de sélectionner une plante
selon qu’elle est une vivace, une annuelle ou
une bisannuelle. Je vous donne un petit truc
que j’ai glané dans une revue spécialisée : 
une plante, considérée comme vivace dans
une région, peut ne pas survivre à l’hiver dans
une autre. On peut toutefois la considérer
comme une annuelle et la planter pour satis-
faire ses goûts et ceux des oiseaux! 

Ma sélection 
En ce qui concerne les plantes annuelles, j’ai
remarqué que les oiseaux se nourrissent à
même les plates-bandes de fleurs. Il reste tou-
tefois difficile sinon impossible, dans la plu-
part des cas, d’identifier clairement les préfé-
rences des oiseaux. Parmi mes plantes préfé-
rées se trouve le cosmos. Il est reconnu pour
attirer, entre autres, le Chardonneret jaune qui
est également attiré par le chardon décoratif.
Cette plante exotique ne se répand pas sur le
parterre en comparaison de la plante indigène,

le chardon vulgaire. J’apprécie également la
gueule-de-loup, ou muflier. Elle est recherchée
par le roselin et la mésange. Cette plante
annuelle attire également le colibri! Ce serait
impardonnable de passer sous silence le
fameux tournesol. Le Chardonneret jaune, le
Tarin des pins, les pics, les sittelles et les rose-
lins s’en régalent à la fin de l’été. S’il vous
reste des têtes de fleurs, coupez-les tout en
gardant quelques centimètres de tige afin de
les faire sécher dans le sous-sol ou dans le
cabanon. Une fois l’hiver arrivé, suspendez-les
la tête en bas, à un arbre ou à un piquet.
Finalement, parmi les autres plantes qu’appré-
cient beaucoup les oiseaux, on trouve les
asters, les chrysanthèmes, les pétunias ou
Saint-Joseph, les tagètes et les fameux zin-
nias. 

Parmi les plantes vivaces, la préférée est la
rudbeckie, variété Black Eye Susanª. Cette der-
nière attire très efficacement le Chardonneret
jaune et la Mésange à tête noire. Parmi les
autres plantes, on note le pavot qui attire
notamment les roselins, tandis que plusieurs
espèces d’oiseaux se nourrissent des graines
de myosotis, de pieds d’alouette, de monarde,
de diverses variétés de campanules, de gail-
larde, de lobélie et de lupin. Parmi les plantes
potagères, on mentionne la lavande, la marjo-
laine et le thym. 

À la recherche du savoir  
L’horticulture ornithologique est à ses débuts
au Québec. Les auteurs et les ornithologues
québécois écrivent depuis peu sur ce sujet. Les
informations qu’ils nous ont livrées jusqu’à ce
jour se sont avérées précieuses pour expliquer
certaines méthodes d’aménagement qui nous
aident à demeurer en harmonie avec la nature.
Certains privilégient quelques plantes; d’autres
recommandent d’autres espèces. Cependant,
tous s’entendent sur un point: les plantes
ornementales et indigènes représentent une
source de nourriture importante si l’on désire
attirer davantage d’oiseaux chez soi. La créa-
tion d’un couvert végétal à étages multiples
est un élément favorable à une diversité des
espèces d’oiseaux en milieu urbain.
(Voir les trucs proposés dans la revue
QuébecOiseaux, vol. 6, no 3, p. 33.)

Robert Morin alias M. Moineau

Attirer et nourrir les oiseaux
Une mangeoire naturelle à l’année
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Trucs d’identification 101
Par le biais du Bulletin ornithologique, le COQ veut offrir à ses membres une petite chronique de trucs et astuces d’un ornithologue.
Nous espérons ici vous donner des trucs qui ne se retrouvent pas nécessairement dans les guides, des trucs qu’on « prend sur le terrain »,
au fil d’années de pratique assidue. Nous favoriserons les espèces plus communes, plus accessibles.

Note : munissez-vous de votre guide de terrain préféré en lisant cette rubrique.

XVIII. LES DUOS FRINGILLIDES

Cette chronique devra se conclure avec les fringillidés, que plusieurs d’entre vous connaissez bien pour les accueillir à vos mangeoires
bien garnies. Toutefois, quand on les surprend dans leur habitat naturel, filant rapidement dans le ciel ou disparaissant dare-dare dans
les épinettes, souvent nous sommes pris au dépourvu. Reprenons ces trois situations comme autant de scénarios.

1er scénario : de quelle couleur est cet oiseau? 

Les roselins, sizerins et durbecs sont rouges. Le Chardonneret jaune et le Gros-bec errant sont jaunes. Mais… qu’arrive-t-il quand on
tombe sur un granivore brunâtre, verdâtre, qui ne paraît pas être un bruant ou… un cardinal par exemple? Il s’agit sans doute d’un
fringillidé en plumage d’hiver, un immature, ou simplement une femelle.

L’oiseau est généralement brunâtre, strié? Après vous être assuré qu’il ne s’agit pas d’un bruant, cherchez la présence de jaune sur les
rectrices (plumes de la queue) ou sur les ailes; à ce moment c’est un Tarin des pins. Un Tarin des pins, c’est aussi tout petit : plus petit
et plus frêle que la plupart des bruants ainsi que des roselins. 

Parlons-en d’ailleurs, des roselins. Au Québec, depuis une quinzaine d’années au moins, le Roselin familier a envahi nos villes et est
maintenant devenu un oiseau commun dans notre environnement, tellement que plusieurs nouveaux adeptes de l’ornithologie amateure
voient cette espèce quotidiennement, mais considèrent le Roselin pourpré, un nicheur commun indigène à nos forêts québécoises,
comme difficile à observer. Ceci étant dit, les deux roselins ne se ressemblent pas tant que ça : en plumage brunâtre (femelle, immatu-
re), le Roselin pourpré arbore un patron démarqué à la tête : raie superciliaire pâle, joue brune, moustache pâle puis foncée. Le Roselin
familier, sur ce point, a la tête unie. Ses parties inférieures sont aussi striées de façon moins évidente que le Roselin pourpré.

Mais attention! Les sizerins aussi ont les parties inférieures striées, mâles comme femelles. Les guides d’identification pointent bien le
front rouge et le menton noir des sizerins, leur bec jaune et les parties inférieures légèrement striées, beaucoup moins que les roselins.
Quant à différencier le S. blanchâtre du S. flammé, c’est une autre histoire, une tâche souvent ardue sur laquelle les experts se sont
penchés. Retenez simplement qu’en apparence, si on pense au « jizz », le Sizerin blanchâtre, beaucoup plus rare, est plus… blanchâtre.

Quant aux becs-croisés, des espèces errantes et irruptives, moins communes pour nous, les mâles autant que les femelles (ou jeunes),
s’identifient principalement par les barres alaires. Encore faut-il se souvenir que les femelles et les immatures sont plutôt brunâtres ou
verdâtres. Si vous ne voyez que la tête, les ailes n’étant pas visibles, le bec du Bec-croisé des sapins est passablement plus fort que celui
du Bec-croisé bifascié. Et, grosso modo, le Bec-croisé des sapins recherche principalement les pins; donc ne vous fiez pas au nom!

Enfin, l’oiseau est jaune pâle, voire grisé, avec du jaune et/ou du noir aux ailes. N’oubliez pas le Chardonneret jaune ou le Gros-bec
errant en plumage d’hiver!

2e scénario : l’oiseau disparaît dans une épinette

C’est un scénario piège! En effet, les fringillidés étant granivores, les graines qu’ils recherchent sont généralement au bout des rameaux
et non dans les épinettes. Si l’oiseau disparaît dans le conifère, ce n’est pas un fringillidé.

3e scénario : petit groupe d’oiseaux passant au vol dans le ciel en criant

Contrairement à la plupart des insectivores, et même des bruants, les fringillidés, hors de la période de nidification, sont grégaires. Ils se
déplacent de forêt en forêt par bandes de 10, 25, 50, voire 100 oiseaux ou plus, en criant. N’essayez pas de chercher les barres alaires
ou les raies superciliaires sur ces oiseaux : le secret est de bien apprendre leurs cris de vol. Là-dessus, ce texte ne pourrait pas vous
aider, à moins que l’on puisse y insérer des sonogrammes, et encore…

Paruline à tête cendrée
(Christian Chevalier)

Paruline obscure (Jean-Guy Chouinard)
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LA solution : mémorisez les cris, écoutez-les sur CD ou
DVD. Et surtout, soyez attentifs. Suivez ces groupes d’oi-
seaux jusqu’à leur arrêt au sommet des arbres et démas-
quez-les alors à l’aide de vos fidèles jumelles, ou bien
participez aux excursions du COQ et profitez de l’expé-
rience d’ornithologues plus aguerris.

La vie de la chronique « Trucs d’identification 101 »,
qu’on a souvent appelé familièrement « Ornitho 101 », se
termine ici. J’ai eu bien du plaisir à fouiller dans ma
mémoire ces divers trucs d’identification et j’espère qu’il
en a été de même avec vous au moment de les lire. Il ne
vous restera plus qu’à ressortir votre guide d’identification
préféré et à l’étudier à nouveau, de prendre vos jumelles
et d’aller arpenter les sentiers du parc près de chez vous
ou de sites majeurs comme le territoire du marais
Provencher ou le cap Tourmente.

On a tant à apprendre par la simple observation attentive
des oiseaux!

Ornithologiquement vôtre,
Louis Messely

Un accueil attentionné, une plage où se promener, 
des oiseaux à contempler, des sentiers à volonté…
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Non. 

Non, le Bruant de Lincoln n’est pas nommé
ainsi en l’honneur d’un président des États-
Unis. C’est en l’honneur de Thomas Lincoln,
un jeune homme accompagnant Audubon
dans son voyage au Labrador, en 1833….

Mais disons d’abord que le Bruant de
Lincoln est un oiseau timide, discret, effacé,
plutôt solitaire, une version délicate du
Bruant chanteur. Ses tons dans les bruns et
les gris, un peu de chamois, se marient par-
faitement aux tons de ses habitats, marais,
tourbières, ou prés humides parsemés de
petits saules et aulnes. On dit de lui que son
chant est mélodieux, calme et doux. Et
pourtant, son nom de bruant dérive du
verbe bruire. On trouvait « bruyan » en
1370.1 Bruyant, lui? Dont le chant rappelle-
rait ceux du Troglodyte familier et du
Roselin pourpré…?2

John James Laforest Audubon avait déjà
peint des oiseaux canadiens en 1831, en
longeant la côte de Terre-Neuve, en route
vers l’Europe. En 1833, il décide de remettre
ça, et le 6 juin 1833 il part d’Eastport,
Maine, pour y revenir le 31 août, ayant
embarqué sur le schooner « Ripley » sous les
ordres du capitaine Emery. Il est accompa-
gné de son fils John Woodhouse Audubon,
et de quatre autres jeunes assistants, tous de
Boston, dont Thomas Lincoln. La destination
est, d’après les termes de l’époque, le
Labrador, en fait la rive nord de l’estuaire du
Saint-Laurent, la côte sud du Labrador, et
Terre-Neuve, faisant escale, entre autres, aux
Îles-de-la-Madeleine et en Nouvelle-Écosse.  

C’est le 27 juin 1833, à Natashquan, que Tom
Lincoln ramène un bruant à Audubon, un
bruant que le naturaliste reconnaît comme
une nouvelle espèce, et qu’il nomme de suite
en l’honneur de son jeune compagnon. 

Thomas Lincoln est né à Dennysville, Maine,
le 27 mars 1812 de Théodore Lincoln, dit 

« le juge », qui était en fait patron d’une
prospère scierie.3,4 Audubon et son épouse
avaient rencontré les Lincoln en 1832.
Ceux-ci vont s’occuper de trouver le schoo-
ner pour le Labrador, et leur fils se joindra à
l’expédition. Thomas tient un journal, et
même si nombre de pages ont disparu, celles
qui furent sauvées rapportent des anecdotes
intéressantes. On y apprend ainsi, par
exemple, que le 6 août, près de Blanc
Sablon, en vrai « Yankees » les jeunes ont
gravé leurs noms sur un rocher, de sorte que
si un malchanceux se retrouvait si loin de
tout, au bout du monde, il verrait qu’il
n’était pas le premier à y avoir mis les
pieds.5 Mais le voyage est extrêmement
décevant. Datés du 11 août 1833, on peut
lire ces extraits dans le journal de Thomas
Lincoln: 

«We bid adieu to Labrador without much
regret probably never to see that wretched
country again. We had been disappointed in
every thing concerning it. Indeed we had
never the truth told us concerning any one
thing and it was only the outrageously exag-
gerated accounts and in many cases stories
wholly without foundation that induced us
to come hither…But instead of all this the
birds excepting two or three species were
exceedingly rare, so scarce that with all our
exertions we failed in getting one fifth as
many as we intended…For the Hudson’s bay
Company have destroyed every living thing
on the land…When the fish are destroyed as
according to present appearances they soon
will be and the birds too, that will then be
in Labrador. The destruction of fish by the
cod fishers, of the birds by the eggers and
men employed in getting feathers is too 
wicked. » 

C’était écrit en 1833…déjà…

Après ce voyage, Thomas Lincoln est retour-
né s’installer à Dennysville, Maine, où il
semble avoir vécu comme fermier, des jours
paisibles et calmes, s’occupant de son héri-

tage. Il était aussi discret et caché que son
bruant, s’intéressant aux oiseaux et à la
nature en général, tout en travaillant à
l’abolition de l’esclavage. 

Un jour, son fils Arthur lui avait demandé
ce qu’il pensait d’Audubon. Après une courte
hésitation, Thomas Lincoln répondit : « He
was a nice man but Frenchy as thunder ».
Comment traduire? “Un brave homme, mais
fransquillon au boutte”?  ou alors, « c’était
un bon gars, mais un maudit Français! »…
C’était en tout cas toute l’impression
qu’Audubon avait laissée à son compagnon
de croisière. 

Thomas Lincoln mourra en casanier, dans
son village natal, en 1883. Une épitaphe
dira de lui que, de santé délicate, il n’avait
pas d’ambition, et, qu’avec délicatesse, il se
tenait loin des compétitions et des antago-
nismes qui sont à la base de tous les hon-
neurs d’une carrière professionnelle. 
On pourrait ajouter qu’un bon héritage, 
ça aide… 
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Chronique étymologique
4. Thomas Lincoln (1812-1883)

Ces noms propres des oiseaux

Par Christian Detellier
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ORNITHO-VOYAGE
Le sud de la Nouvelle-Écosse
8 au 18 août 2008

Quoi? Le SUD de la Nouvelle-Écosse? Mais le Cap-Breton, lui? Eh
oui, en l’an de grâce 2008, ma conjointe Julie Goulet et moi avons
découvert le sud de la Nouvelle-Écosse, remettant volontairement
l’île du Cap-Breton pour un été ultérieur.

Contrairement à l’Écosse, qui au sud fait frontière avec l’Angleterre,
le Nouvelle-Écosse, elle, assume un paysage maritime sur tous ses
côtés, à l’exception d’un mince isthme qui la connecte au Nouveau-
Brunswick. À l’ouest, ce « maritime » arbore la facture toute spécia-
le de la baie de Fundy et de ses deux prolongations, la baie de
Chignecto et le bassin Minas, avec leurs impressionnantes marées. 

Puisque la Nouvelle-Écosse est orientée nord-est / sud-ouest, elle
sert de passage obligé pour les oiseaux migrateurs de Terre-Neuve et
du Labrador. Au pourtour, bien sûr, en ses eaux poissonneuses,
baleines et oiseaux pélagiques abondent. Quel inestimable attrait
pour l’ornithologue québécois! Il y a cependant un hic : la distance.
Souvent, les ornithologues préfèrent conduire la même distance et
traverser aux Îles-de-la-Madeleine, et rester au Québec. Avec
l’Acadie, de l’île Miscou à Cap-Pelé, on parle encore français. Il est
certain que pour beaucoup de Québécois il y a une barrière linguis-
tique avec le Nouveau-Brunswick anglophone ou la Nouvelle-Écos-
se. Le risque en vaut pourtant la chandelle : Julie et moi avons
découvert dans le sud de la Nouvelle-Écosse l’été dernier de beaux
paysages, une ambiance très dépaysante et deux sites ornitholo-
giques majeurs à l’échelle canadienne. J’ai nommé Cape Sable Island
et Brier Island.

Je ne servirai pas cette fois-ci un compte rendu exhaustif de voyage,
comme il en est coutume, pour la raison que l’été dernier, notre
voyage était en partie culturel. Je ne raconterai donc pas notre arri-
vée à Truro, nos découvertes urbaines de Halifax et de Shelburne,
l’escapade touristique à Peggy’s Cove, ni la visite des jardins anciens
de Annapolis Royal ou notre retour par St. George, Nouveau-
Brunswick. 

Quelques mots sur notre camp de base. 
J’avais loué pour quatre nuits un chalet près de Lockeport, à l’extrê-
me sud de la Nouvelle-Écosse, près de Shelburne. Chalet donnant
sur une belle plage de sable fin, aux vagues apaisantes dans le cou-
cher de soleil rougissant, chalet dont l’ambiance baignait dans le cri
lointain des sternes – toutes pierregarins. Aux alentours, Julie et
moi explorons bien sûr quelques petits sites ornithologiques : l’un
contient beaucoup trop de moustiques à notre goût, mais l’autre,
Louis’ Head, recèle à marée montante plusieurs limicoles, dont 2
Bécasseaux à échasses. Un matin, au chalet, un Courlis corlieu nous
regarde boire notre jus d’orange depuis la plage devant le chalet.
Pour prendre des informations sur les sites majeurs d’observation en
Nouvelle-Écosse du sud, je me suis basé sur : Finlay, J. Cam. 2000.
A Bird Finding Guide to Canada, Revised Edition. McClelland &
Stewart Inc., 449 p.

1er site majeur : Cape Sable Island
Ne pas confondre Cape Sable Island avec Sable Island – la fameuse
île de Sable, île mythique située à 300 km au sud-est des côtes de la
Nouvelle-Écosse, île où vous auriez probablement plus de chance de
voir un Traquet motteux qu’un Merle d’Amérique… si vous trouvez
la permission de vous y rendre. 

Cape Sable Island est beaucoup plus apprivoisable : depuis
Barrington Passage, la route 330 emprunte une digue de 1 km à
peine de longueur, et nous y sommes! Les sites ornithologiques
Daniel’s Head et The Hawk sont à l’extrémité sud de l’île, qui s’avère
être le second point le plus au sud au Canada continental, après
Pointe-Pelée. Daniel’s Head possède une longue plage de sable où le
Pluvier siffleur niche, mais c’est surtout pour sa vaste lagune peu
profonde, fourmillant de limicoles à marée basse, que le site est
reconnu. Quant à The Hawk, il y a deux façons d’y faire des obser-
vations : soit en s’aventurant dans les prés humides grouillant de
maringouins depuis l’extrémité de Hawk Road, ou soit en station-
nant sur New Road pour marcher quelques kilomètres de plus vers la
droite, obtenant ainsi une vue sur l’immense lagune entre Cape
Sable Island et le Cape Sable lui-même, une longue langue de roc et
de galets, accessible seulement en bateau. Nous n’avons fait ni l’un
ni l’autre, ayant perdu du temps en matinée à chercher notre che-
min… Malgré tout, en deux heures d’observation au télescope, nous
voyons 1 Grande Aigrette, 1 Puffin des Anglais, 6 Chevaliers semi-
palmés (fréquents dans les Maritimes), 7 Courlis corlieu, 150
Bécassins roux et 15 Barges hudsoniennes, pour ne nommer que les
meilleures espèces. Oui oui, le puffin a été vu du rivage, et encore,
le petit promontoire au bout de Hawk Road est à environ 250 m des
rochers sur lesquels les vagues déferlent.

Si, comme nous, vous arrivez bien avant l’ouverture du kiosque
d’informations touristiques de Clark’s Harbour (9 h), traversez la rue
vers la station-service : ils vous donneront une petite carte de l’île,
qui pourra vous dépanner pour trouver les sites d’observation sus-
mentionnés.

2e site majeur : Brier Island
Vous êtes-vous déjà retrouvé dans un lieu magique où vous avez
immédiatement senti l’immense potentiel ornithologique de l’en-
droit? Ça m’est arrivé deux fois dans les Maritimes : à Grand Manan 
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et à Brier Island, des îles dans les deux cas. D’ailleurs, ces deux îles
se retrouvent toutes deux à l’entrée de la baie de Fundy, l’une au
Nouveau-Brunswick, l’autre en Nouvelle-Écosse. Mais là s’arrête la
comparaison : alors qu’on peut rejoindre Grand Manan par une tra-
versée de 1 h 30, Brier ne requiert que des sauts de puce. Depuis le
Digby Neck, traversée de quatre minutes entre East Ferry et
Tiverton, puis traversée de sept minutes entre Freeport et Westport,
sur Brier Island.

Brier Island est légèrement plus petite que…l’île aux Coudres par
exemple. Il n’y a pas de tour de l’île : que des culs-de-sac, à l’instar
de l’île aux Grues. Le guide des sites (J. C. Finlay, 2000) la présente
comme une trappe à migrateurs et une zone de passage des rapaces.
Il paraît qu’en septembre, même les parterres des terrains à Westport
peuvent recéler des migrateurs intéressants, voire rares… Mais voilà :
Julie et moi y étions en août, et de surcroît notre journée complète
(je n’avais réservé que deux nuits à l’auberge) s’est passée sous une
épaisse brume. 

À notre arrivée le 14 août en fin d’après-midi, je me dépêche de
prendre l’auto vers Western Light, le phare à l’extrémité sud-ouest
de l’île : un peu à contre-jour, je parviens quand même à identifier 8
Puffins majeurs au loin, avec mon télescope. Le lendemain, à cause
de la brume, notre meilleure observation est une femelle de Faisan
de Colchide, un nicheur régulier. Pour obtenir des tuyaux en orni-
tho, en botanique ou en baleines, il n’y a qu’une personne à rencon-
trer : June Swift, la bibliothécaire. Quand j’ai discuté avec elle le 15
août, elle avait été en mer la veille, traversant de Brier à Grand
Manan, ayant photographié rien de moins qu’un Labbe antarctique…
Je ne peux pas parler de Brier Island en passant sous silence le Brier
Island Lodge. Principal hébergement de l’île (et de loin) avec 40
chambres, le Brier Island Lodge reçoit surtout des amateurs de
baleines, mais aussi des ornithologues. En fait, j’y verrais bien une
excursion du COQ un de ses jours… L’auberge n’est ni luxueuse ni
ordinaire, le paysage marin est superbe (lorsqu’il n’y a pas de
brume), les plats à la salle à manger – spécialité fruits de mer bien
sûr – sont exquis, et le grand salon est convivial et instructif en
terme de faune et de flore locales et régionales.

Des pélagiques miniatures
Regardez encore votre carte des Maritimes. Du Québec, un itinéraire
menant au sud de la Nouvelle-Écosse implique un grand détour vers
l’est (500 km), direction isthme de Chignecto, alors qu’un traversier
offre la connexion entre le port de Saint-John (N.-B.) et Digby en
Nouvelle-Écosse. Nous l’avons pris au retour. Trois heures de traver-
sée dans une baie de Fundy beaucoup plus riche en oiseaux péla-
giques que notre fleuve. Durant notre traversée, que j’ai trouvée
relativement « ordinaire » par rapport à ce que la baie peut offrir,
nous avons vu 35 Puffins majeurs, 5 Puffins fuligineux, 1 Puffin des
Anglais et 1 Macareux moine. Mais ce que nous retiendrons princi-
palement de cette traversée ce sont les passereaux, la plupart dépas-
sant le navire au vol, certains s’y posant. Par exemple, cette Paruline
flamboyante qui passa presque tout le voyage sur le pont avant.
Passèrent donc, au vol, colibri, Hirondelle rustique, Paruline noir et
blanc, Paruline des ruisseaux, Paruline à calotte noire, et enfin un
groupe de Becs-croisés bifasciés, qui a fait le tour du bateau trois
fois avant de poursuivre sa route.

Allez voir et écouter le site du Brier Island lodge, vous ne pourrez
pas résister: <http://www.brierisland.com/>.
Jetez aussi un coup d’œil au site des Seaside Cottages, à Lockeport:
<http://www.seasidecottages.ns.ca/>. N’est-ce pas synonyme de
vacances? 

Je continue à suivre le groupe de discussion de Nouvelle-Écosse
(http://birdingonthe.net/mailinglists/NTNS.html). Il n’y a pas eu d’ar-
rivées massives avec le passage de l’ouragan Kyle, plutôt l’inverse
malheureusement. Mais un Tyran des savanes a survécu à Daniel’s
Head, l’un des sites de Cape Sable Island dont je parle plus haut. Je
continue à suivre la migration de l’automne 2008…

Je vous souhaite de pouvoir découvrir ces excellents sites ornitholo-
giques du sud de la Nouvelle-Écosse bientôt. Bon voyage!

Ornithologiquement vôtre,
Louis Messely

Puffins majeurs (Robert Barbeau)
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En voyageant, les oiseaux
migrateurs apprennent les
langues étrangères
Les oiseaux migrateurs entraînent leur oreille aux cris poussés par
leurs congénères autochtones devant un prédateur. Au Bélize, le
Canadien Joseph Nocera a fait écouter à des oiseaux des enregistre-
ments de cris d’alerte de deux espèces de passereaux, l’une résidant
en Amérique du Nord et l’autre au Bélize. Résultat : les migrateurs
réagissaient aux deux, tandis que les espèces béliziennes n’étaient
réceptives qu’aux cris des béliziens.

Article tiré du Science et Vie de septembre 2008.

Résultat de la grille thématique de la page suivante

Les oiseaux communs 
sont de moins en moins
nombreux
Une association de protection des oiseaux montre du doigt la dété-
rioration de l’environnement.

Washington — Un grand nombre d’oiseaux parmi les plus communs
ont connu une forte baisse de population ces dernières décennies,
conséquence de la détérioration de l’environnement, estime Birdlife
International, qui regroupe des associations de protection des
oiseaux. «Les oiseaux fournissent un baromètre environnemental
exact et facile à déchiffrer, nous permettant de voir clairement les
pressions que notre mode de vie exerce sur la bioversité mondiale»,
a déclaré hier Mike Rands, président de Birdlife International. 

Les oiseaux sont notamment menacés par l’intensification de l’agri-
culture et de la pêche industrielles, la déforestation et le remplace-
ment des forêts naturelles par des monocultures, dit un rapport
publié à Buenos Aires par le groupe. 

Mais à long terme, le changement climatique constitue le facteur
menaçant le plus les oiseaux, a souligné Mike Rands. 

Par région, Birdlife dresse le tableau suivant: 
- en Europe, 45 % des oiseaux communs sont en déclin; 
- en Australie, la population d’oiseaux aquatiques a chuté de

81 % au cours des 25 dernières années; 
- en Amérique du Nord, la population de 20 oiseaux communs a

diminué de moitié en 40 ans; 
- en Amérique latine, le Cardinal vert (Gubernatrix Cristata)

autrefois très répandu, est désormais considéré comme une
espèce en danger; 

- en Asie, les Vautours chaugoun (Gyps Bengalensis), qui se
comptaient par millions il y a seize ans, a
chuté de 99,9 %; 

- au Proche-Orient, des oiseaux comme le
Grand-duc d’Europe disparaissent des
forêts. 

Les gouvernements se sont engagés à mettre 
un frein à la perte de biodiversité d’ici à
2010, mais «les réticences à engager des
sommes souvent dérisoires en comparaison
des budgets nationaux font qu’il est quasi
certain que cet objectif ne sera pas 
atteint», dit le rapport.

23 septembre 2008
Le Devoir

De toutes plumes

Geai bleu (Daniel Houx)
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HORIZONTAL

1 - Canard arboricole.
2 - Oiseau de proie nocturne.
3 - Portion du littoral fréquenté par les bécasseaux. — Certains 

oiseaux de mer les suivent.
4 - Rapace du sud.
5 - Se dit d’un oiseau non nicheur qui demeure sous nos latitudes 

pendant l’été.
6 - Groupe d’oiseaux en vol.
7 - Fréquenté par les charognards.
9 - Bruant nordique. — Endroits d’observations.
10 - Famille d’oiseaux plongeurs.
11 - La plupart des oiseaux peuvent le faire. — Petit de l’aigle.
12 - Le canard en est un.
13 - Un bruant porte son nom.
14 - Famille d’oiseaux surtout nocturnes.
15 - Renouvellements du plumage.
16 - Qualifie la queue de la Mouette rosée. — Influence l’accès à la 

nourriture des limicoles sur le littoral.
18 - Grand échassier. — Labbe.
20 - Roitelet à couronne … — Région où l’on retrouve le Fou de 

Bassan.

VERTICAL

1 - Au Québec il ne niche qu’aux Îles-de-la-Madeleine. — Ancien
nom du colvert.

3 - Sous-classe d’oiseaux comprenant autruche, émeu et nandou. —
Souvent fréquentée par le merle.

4 - Nourriture des oies au cap Tourmente.
5 - Grand oiseau coureur de la fin de l’ère tertiaire.
6 - Ciconiidé.
7 - Aigrette d’Europe.
8 - Amateur d’oiseaux.
10 - Apparition soudaine de plusieurs individus d’une même espèce 

à un endroit inhabituel pour cette espèce. — Paruline rare.
12 - Lieu de repos pour une bande d’oiseaux. — Excrément.
13 - Habitat de l’Oie rieuse (pl).
14 - La faune y est protégée.
15 - Archipel de la Basse-Côte-Nord où l’on retrouve plusieurs 

colonies, dont le Grand Cormoran.
16 - Petits arbres qui attirent un certain tyrannidé.
17 - Qui à rapport à la gorge (pl).
18 - Un membre de cette famille vient manger dans notre main. — 

Les oiseaux marins y nichent souvent.
19 - Science qui a pour objet la conservation de la nature.
20 - Volent en formation de V.

Grille thématique par Fernand Grondin
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